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valier, qui venoit 


ene ben 


roprier les Diſcours 
& Euſebe i Enfin ce ne fut 
pendant plufteurs' annees que 
——ů— Le Roi, en- 
p ů ˙·—ꝛ 22 
depuis dans eſprit de Controverſe, 
qu à tout — ramenoit ſur le 
tapis la matiere des Sacremens juſques 
dans la Chambre haute de ſon Parle- 
ment, o il s amuſoit à diſputer contre 
les Lollards:; ou autres diſciples de Wi- 
clef ,  tres-rigoureuſement/! pourſuivis 
dans ce tems+la ,-parce quiils ne pou- 
voient comprendre de maniefe 
J. C. regnant” perſönnellement dans le 
Ciel, ſe trouyoit neanmoins en corps & 
en ame dans toutes les hoſties conſa- 
— en der lieux. d e ans F ih 
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trement que comme un nouveau Che- 
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avec lai, i} le repouſſa avec ſa vivacite 
& 1a rudeſſe ordinaire, fans 6pargner 
de ſon còte les brocards, ce 
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pen cela il S ccartoit des 
maximes de la & de la pruden- 
ce en . qui demandent de 73 
de circonſpection avec des 
Danes e ce rang; mais f faut 9 
auffi que la Majefte Royale s' etoit un 
133 dari cette oceaſion, & que 
couleurs dont on avoit "fait le por- 
trait de Luther étoient fi vives & fi 
trenchantes, ſans compter tes traits 1a 
plus part defigurez, "tout _ ne 
pouvoit qu Exciter la bile d un 
rament comme le ſien. D em, Fu 
ther ne croyoit pas que ce fut Vouvrage 
Un Kb, & en re fant qu'il le fut, il 
ne ſe croyoit pas big as; menayer un 
Prince aggreſſeur, dans une affaire oũ il 
Sagiſſoit, diſoit-il, de Il'interèt du Roi 
des Rois. Voici de e maniere il ſe 
juſtifie lni-meme : & il ſe trouue des Lec- 
teurs qui ſoient chogquer de Lapreté avee 
Laquelle j ai rependu au Roi, je les prie de 
conſiderer premier que j ai en 4 faire 
dans ce Livre à dt certain:  Monſtres aſſet. 
inſenſex pour avoir meprise mes premiers 
a Ecrits, quelques bons & quelques moderez. 
qu ils fuſſent, & qu au lieu de profiter de 
ma ſoumiſſion . de ma moderation, ls 
ont fat que Vendurc ir davantage dans 
leurs erreurs & dans leurs prejugez. Apis 


cela, on doit * ri que quoi que ma 
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dle la Terre, qui 22 craint —— 


4 attaquer dans ſes Diſcours le Roi da Ciel 


& de le prophaner par des menſonges tout 4 
faits virulens? Le Seigneur 2 jge 


les Peuples en quite. Il dedia cette re- 
Ponſe a Sebaſtien, Comte de Schlik, dont 


il loue beaucoup le zele & la piete & il 


Tayertit, en riant, que ſon livre ſera 
comme le commencement de ſa fuite 


vers les Bohemiens. C'eſt que le Roi 


lui ayoit reproche les ſentimens favora- 


bles qu'il avoit pour ces gens- IA; Nous 


triomphons, diſoit-il, Pheritique ſe prepare 
4 paſſer dans le Cump des Heretiques. En 


et, un des premiers onvrages de Lu- 


ther au ſortir de fa cachette, fut une 


tres - belle Lettre qu'il ecrivit aux Freres 


de Boheme, pour les Exhorter à la per- 
ſverance dans la verits connue; & I ne 
ſe pas laiſſer leurrer par de vaities eſpe- 
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de peur qu en lui rendant les armes, ils ne 
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er Empereur A Ai mo 

Chapelle, les 9 prenant 
occaſion aux cheveux, Sctoient "ale. 
1 vez en divers endroits ſdus la conduite 
June, d un certain. Pierĩg Giron on de Giro- 
e, Jun jean de Padilla. & dun Antoi- 
ne d Acunna, Evegue de Zamorra, 
Vile & Espagne dans le Royaume de 
+1 eſt Leon, & non. pas de -| Numidis, com- 
yrai qui me. 8 brit, par, mögarde Monif. Fe- 
el 1 1 Lironius; ceux-ei , dis: je, s etant reèu- 
Ville de nis contre le Gouvernement & ayant 
ce nom + forme. entrieux ..ce. qu ils appeloient, la 
mais il ne ganta Junta, Ceſt à dire, la Sainte Uni- 
_ þ bar avoient d6ja &xcite des foulevemens 
pluſieurs endroĩts du Royaume. 
Leur deſſein toit de ſe choifir; un Roi 
2 "av ſang Aragon. Pour cet effet, ils 

S etoient deja rendus maitres de la Reine 
e ME, de r dans la 
vue de lu eppuſer! e Prince Ferdi- 
1 955 fls de Frederic. Roi ave 

dernier Prince de ce fang-la, 

General Gonſalye avoit — e 

Jon Maitre, e Tavôns rap- 


Ait Porte, en Ion f lieu, Mais | ce, Prin- 
8 e UE s les fers & ennuyé de 
fa priſon, fut "puſillanim img, qu aſ- 


Le ae Pour rejetter à la fois & la 
s de vette Princelſe & la couronne, 
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qu on lui offroit, pre voyant bien qu'il 131. 
ne pourroit pas les garder contre les for- | 
ces du prince legitime. Et bien lui en 
prit; Car FEmpercur 2 ſon retour ayant 
{cu la reſiſtance qu'il avoit faite Ni A» 
propos, non ſeulement le tira de capti- 
Vite, mais le dedommagea encore du ma- 
riage propoſe, par un autre qui lui con- 
venoit mieux, & qui en le mettant au 
large, lui 6toit la crainte d'avoir des e- 
fans. je dis la crainte, non pas dans 
un ſens Chrétien mais dans la prèven- 
tion des Politiques, qui ne regardent pas 
comme un grand bonheur, de mettre 
au Monde des malhureux qu'ils ne ſau- 
roient pouſſer a rien. Quoi qu'il en 
ſoit, ayant refuſe une Reine Phu avoit 
perdu Peſprit, il en-obtint une autre qui 
avoit conſervè tous les ſens & qui outre 
cela &toit fort riche; c etoit la Dodairie- 
re de Caſtille, Germaine de Foix, ni - 
ce de Louis XII. & Veuve de Ferdinand; 
qui ſans doute le garda bien qeprourer 
ſar ce ſecond Mari le philtre, ou breu- 
vage mixtionné, qui avoit envoye. le 
premier en Pautre Monde. Du reſte la 
Conjuration fut bien-tot difſipee par la Diſſpee. 
ſage” conduite du Cardinal: Hziries, E.. 
vèque de Tortoſe & bien: tot pape; & 
par la valeur des Generaux & des trou- 
Po de Ia — qui * 
'; "A les 
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1521. 168 Rebelles les defirent, & tuerent me- 
me ſur la place, denx de leurs prineipaux 
chefs, Padilla & Acusna: apres quoi le 
reſte fut bien · tit ſoumis, principaſement 
a Toccaſion des Fra Wee 
deja paſsé les eee Pro n a ö 
ce deſordre. | 


„En offet, Tram 1, qui avgic enco- 
Zr Fr re tur le cut Elevation de. wal 
prenzent Quint 2 FEmpire-a; ſon prqudice, & la 
la Navar- deſtitution de ſon Farent Henry al. 
re. bret, que Ferdinand avoit chan de la 

Navarre & à qui Charles refuſoit to- 
jours de la reſtituer, ayant ed les pre- 
mieres nouvelles de la Santa Junta, s 891 
magina aiſement qu'il ne trouyeroit ja- 
mais une plus 6 faire un 
acte de juſtice & de vengeance; de ju- 
ſtice pour ſon Parent & ſon-Allie, & de 
vengeance contre ſon Rival qui &oit ab- 
ſent. Pour cet effet, il fit lever au plus 
vite ſix mille Gaſcons ſous le nom du 
jeune Roi & les ayant fartifiez, de deux 
ou trois cens hommes des Compagnies 
d Ordonnance, il ſe per ſuada qu avee le 
ſecours de la faction des Grammons, de- 
ja prete à ſe ſoulever, ce peu de troupes 
ſuſfiroit pour le fecouꝶrement du Do- 
maine en conteſtatien. Andre de Foi 
FBeigneur de FEſparre& frere de Lautrec, 
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fut fait General de, o Corps & elt ſaws; N : 
lui divers. Officiers de diſtinctiom ʒ im 
Sainte-Colombe, Bearnois ; un Ani] 
de Tournon, un. Manluc & - quattite) 
dautres. La marche de cette Avmge 
fut tres - ſubite & aſſen ſemũl able au feu 
naturel du pais. D abond ile emporte · 
rent 8. Jean Pied. de Port, &, peu dy; Aliegen 
= 2 A ee, 3. Au 9 des ve 3 5 
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tre. tems pen kn outer le-\ vie. Car. 6 

tant ſur la E ani, o P' Artillerie des 

Frangois avoit deja fait breche, um bou- 

let de C — la jambe droite & 

un eclat de pierre lui fi- preſque en me - 

me tems une bleſſure ener jambe: 

ce qui ayant fait courage à la; 

Garniſon, elle ſe rendit aux Frangois aus - 

conditions qu 11s. voulurent.. Peur le Le caffe 

jeune & iuſprtunt Capitaine, traité fort oy CTA 

civilement par les Vamqueurs, il fat pon. en de ſen 

te à Loyola, ou il ne ſc releva de ſes bleſ- 0rdre. 

ſures qu au heut de quelques mois & en- | 
care * * tout le reſte de ſa 

51 vie. 
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Oeſt cet INA DR LO TOL A, 
qui ayant depuis renonce à la profeſſion 
militaire, s attacha a lire les Legendes, 


ou plustot les fables de ſon pais & de {a 
Communion, qu'ils appelent Hos Sancto- 


Yun, ou les Vies des Saints, & en congut 
une telle paſſion de les imiter, qu il re-. 
nonga au monde, s habilla en Hermite, 


ou plustot en Mendiant & apres avoir 


ainſi couru la Catalogne, PItalie, la Ter- 
re- Sainte & enfin la France, d'abord 
prechant dans les rues juſqu'a ſe faire 
mettre en priſon & en ſuite parcourant 


toutes ſes Claſſes en Ecolier, inſtitua en- | 


fin un nouvel Ordre, ou une nouvelle 
Societe, ſous le nom de ComPagnre 
DE' Jesvs, qui fut confirmee par Faul 
III., & qui s'eſt accrue depuis jaſqu'a 
un pomt * force, d' tenduè & de cre 
dit, qui commence à etre à charge à la 
Chretients. Les Proteſtans de France, 


d' Allemagne, de Hongrie & de Polo- 


gne en peuvent dire quelque choſe. En 
particulier la Ville de Thorn, encore 
fumante du ſang de ſes Magiſtrats & de 
ſes meilleurs Citoyens, n'oubliera ja- 


+#E01724- mais Vaffreuſe tragedie qu is F vien- 
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autres places de la Navarre qu ils avoi- fais bat- 


ent ſoumiſes; il n'y avoit qu 
2 455 & à ſe tenir ſur la defenfive, en at- 


u à les forti- ts & = 
chaſſex de 


ndant d autres ſecours, oudu cots des r. bs OY” 


lecontens,..on du coté 4 Francois I. 


Mats TEſparre, flatté de la rapidité de 


ſa Courſe & de ſes Conquetes, ou peut- 
tre auſſi dirigs par les js ſecrets de 
0 15 Roi, 2 25 Caſtile. & alla mettre 
le Siege devant Logrogno, s imaginant 
que e des Rebelles ne tarderoient 
| pas 4 le joindre & en effet ils le joigni- 
rent been fut ou: autrement 


qu'il navoit cru. Car * 


5 wo oy de Po aa cette 
ace, les 0 reveillerent en 
3 N ee. ent de ſe reconcilier 
tout à fait & de * contre Enne- 
mi, lui vinrent au devant, lui firent le- 


ver le ſiege; le pourſuivirent juſqu * 
Fampel lune &. le forcerent. 2 5 venir a 


une bataille. * ſucces en fut qu apres 
le premier feu des Gaſcons Evapore, al 
Wt, ; Fer A ihr & 21a valeur des 

Caſtillans, qui les ayant enycloppez. les 
taillerent en. Pieces, en prirent une par- 
tie & diſſiperent le reſte, pour, repren- 
dre aufli-tot. apres & Fern & tou- 
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| Ribet & er Pius des deut Rinsun de gloivez"qui 
a Mark | 
A bs" ne cherchoient depuis long tens 
guerre 5 en venir à une re” O rte. 
I Enpe- IN e cant ert fit priſennier dans 
reur. Paffaxt de 5 en trouva ſur lui 
— dees que tro 
a Vray yes inteneions de la 


France dans l che doit pre 
m le qu” 4 
&-Quint 
en tems 


te au Roi bree A & Charl 

N ne manqua e prevaloir 

& Heu. Di ae meent achevälde 
by nn, cout A fax. Robert, Com- 

te de la Mark, irrité contre de Conksl 
de Brabant,' de ce qi 2xvoit pris con- 
goitfante d'une affaire yuiregardoit Rs 
Fupfles, favor Jes Egdns hf du Provive 
de Chimay, au ſtijet de kg petite Vile 
d' Hierche dans Jes Ardennes, 5 054 leur 
avoit tte a par les Pairs de la Du- 
che de rue ol & q on youlet leur 
diſputer en les faifant comparehtre de- 
vant un Tribtmal ètranger; 1 
dis- je, irritè de cette procedure, comme 
Pune breche Ala'Squverainete, qu ro- | 
yoit independante, Sen 'Etort | aint à 
FEmpereur & nen avoid e favora- 


blement oui. Il n'en falut pas davan- 
tage 


gen une dkmarche, dont ils ſe repenti» - 
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rent tous deux. Ayant donc leve du 
Monde, Robert envoye un Herault -d& 
clarer la guerre à l' Empereur, dans le' 
tems meme qu il toit accupe a' Worms. 
des affaires 40 Luther. LE m lui 
fit dire de ſe moderer & qui lui ren- 
droit juſtice; mais ce fut en vain, il S. 
toit deja mis en marche pour rayager le 
Luxembourg & aſſieger la petite Ville 
de Vireton _ les confins 3 4 Lorrai- 
ne, Ainfi: done :commenca. la re. 
Charles, ſans prendre le change, fait 
rtir auſſi-tot deux Envoyez, l'un | 
| 5 Cour de 9 & Tautre pour 217 
| l Angleterre, aignant à Lune & 
1 autre de cet e Kettle, comme 
une infraction 4 la paix, dont le Roi 
tres 2 2 & 7 — 
$67 ga autre. Henry 
8 * ur faire ceſſer ces 
— 1185 Francais L. 8'excuſa en- 
vers l'un & envers Fautre, en.defavons! 
ant le progtde'du Comte de la Marky & 
ſe plaignant neanmoins de Charles; 
conime ¶ ayant point encore renduſju- 
Tos au Roi de Nararre. Mais Em. Lui Len. 
J E ereur, Rani. 
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qui le Rise agir,” Henry; de 
Naſſau ', qui commandsit -catte ar- 


dnifit't toutes les” 2 — 
Bouillon, 6xcepte' Sedan. Robert de- 
mand quartier, Fobtint avec aſſez de 
peine, ſuiſſant à Francois I. le ſoin de 
demeéler la fuſte. Somlnfion: qu'il y 
eut ung treve pour fix mois: mais elle 
fut bien cot rompue. Dans cette 
mite, ernten k Hr pour le 
faire ſouvenir de inch, 3 * gli 
Henry, peu c conduite, 
fairdire Gmplement fi-TEmp 
ſe conte de pynit le Due de — 
low; ravoit pas de quoi "Sallarmer , 
& ig eee i e l pals” 
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er qu on lui feroit dans la | 
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le tort & Vexpoler à la v ce de 
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Mexzeres, 


5 aſſemblte pour reſiſter aux ſurprinſes 
n que PEmpereur lui vouloit faire. 


HIS TOoIRE Du Bayard. 
„ peur & fans. proche dedans la Ville 
„ de Mezieres, & qu il ne connoiſſoĩt 
„ homme en ſon Royaume en qui il 
5 ” ſe fat plus: davantage que fon eſpoir 
„ Etoit qu'il la garderoit 5 bien & fi 
„ longuement q ue 1a puiſſanee ſeroit 


„ De ce commandement neut pas vou- 
1 „ lu tenir le bon Chevalier cent mille 
„ Ecus : car tout ſon deſir toit de 


9” „ faire ſervice a ſon Maitre & Gacqu6- | 


„ Tir honneur. II sen alla donc jettet 
> dedans Mezieres avec. le jeune Sei- 

„ gneur de Montmorency & quelques 
i autres jeunes Gentil-hommes qui de 


„ leur gre Faccompagnoient & dun 


» nombre de gens de pie, Somman! 
„ dez par deux Capitaine. 
„ Quand le bon Chevalier fut entre 

„ dedans Mezieres, il trouva la Ville 

„ aſſez mal en ordre pour attendre le 

„ fiege: . . Si voulut uſet de diligence 

„ qui en telle neceſffitẽ paſſe tout ſens) 

„ humain & commenta 2: faite rampa- 
„ rer jour & nuit; & ny avoit hom 
„ me d armes ni homme de pie qu'il, 
„ ne mit en beſogne : Et dient aux 

„ Compagnons de guerre 3 Comment * 
* „ Meſſieurs 3. nous ſera- til reprochè que 


* nk —— bete Ville ſeit perdaẽ; 


„ ven 
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ven que nous ſommes ſi belle cempagnde f, 
Be he 75 Jogens 2 I me fern, & 

quand nous ſerions en an 5 70 
que deuant nous euſſions un foſſe 
tre pieds., qu encore nous co 
ur jour entier avant qu tre aer 


cc 
ec 
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Per cempÆnbei dormiront | aux fo *. 
Bref, il donnoit tant de courage a © 
fs — „ qu ils penſdient tous etre 


en a eee ann ow du — 


monde. 6 
Deux TRAY apres fut le ſiege aſſis c 
geren Mezieręs, l'un dega Feaue & 
Tautre de- la. Lun des. fieges tenoit 
le Seigneur Francois de Sickingen qui 
avec lui avoit quatorze ou quinze. © « 
mille hommes; & en autre toit le k 
Comte de Naſſau avec plus de vingt wi 


mille. Le Jendemain-du-fiege , leſdits“ 


Comte de Naſſau & le Seigneur Fran- © 
gois de Sickingen envoyerent un He- 
rault devers le hon Chevalier, pour 
lui remontrer, qu il eut à rendre la 


4e 
ct 
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Ville de Mer ieres, qui n toit pat tena- 2 


ble contre leur: puiſſance, & qus Ne.” 

plas. grande... - lovable Chevalerie. qui (© 

Etoit en lui, ſerpient merueillenſement ok 
gs 4 il etoit prins.d aſſadt t car 


100 ce » ſon. 
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 Chevaber ai avoit faite ; e © 2 
guieres plaifünte aux Seigneurs. En 

preſence deſqy els 4toit.- pn Capitaine, 
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nomme Jean Picart ; quj täte fk vie © ; 
ayoit te ay - -dervice- des Rois . 
France en Italie & mi mement oi 


bon Chevalier avoit eu charge, le © 

quel ent mne "el Meſſpigneurs, © 4 

ne dn. b 5 tnt q ui 6 6 
pong rafhartFy ce Bend, „ner de... 
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ſeurs fois m mend 4. la guerre Par df Ir 

2 Han condition que Fil aviit let 4 dvd 

plus cohards } gens du monde en fa com- * 5 WES. 

_ pagnte, il lei fait bardis, &- yoo 1 2 5 Rene, 
que tout feliz qui ſont" ure lui mam 0 
ure een. „4 „ , 

vant que nous \niaitions le 2 4e © 2 

la Hille . 5 Quant PI of "7 
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HIsTOIRE DU Fae 


2» de coups de canon, qi ne: ſaura e 
1 quel core. ſe ne Ces 3 
„ ceſſerent, & ordonnerent le Comte 


— „ de Naſſau & le Seigneur Francois 
„ de Sickingen leurs batteries, chacun 


75 en ſon endroit, & de faire tous les | 
„ efforts qu'on pourroit pour prendre 
75 ” la Ville. Ce qui fut Rt, & — 
» de quatte jours fut tire plus de cinq 


”» . mille coups dlartillerie. Ceux de la 


„ Ville reporidoient fort bien.. mais 

u du Camp .de ms, 16 ow Sich | 

i ſe faiſdit ia Ve, 
2» Parce qu il toit — kr hault. 
battoit beaucoup 1 


* que le Comte. * e 


N 
„ Si adviſa en doi, mene le bon Che- 5 
„ valier comment il pourroit trouver 
„ moyen de faire repaſſer Teaue au 
» Seigneur Frangois de Sickingen. 

Si fit <ectire. unes Lectres à Meſſire 

„ Robert de la Mark, qui etoit à Se- 
» an ny; a 6tozent en cette ſub- 
eur mon Capitaine, Je: 
5 OI tes ex aduerti „ comme je. 
»» ſuis aſſiege en cette Ville par deux en- 
» droits; car d'un care eſt le Comte de 

„ Naſſau, & dega la Ridiere le Seigneur 


„ Franpois de: Sickingen. Il me. ſemble 


-& puis demi an m'aver. dit que veu- 
trader moyen de faire venir le 
»» Comte 


5 Bayard PI IER Ab. 


c de Naſſax au'forvicr l Et ak < 
tre Maire . 


de il A bruit An gn ga- & 

e. —_ 6x3 , < 
J vous cela fe msd c 
3 fe 3 i ſatoir ode : 
l, &. pluffot aujourd Aenne 
I en abr wulor, far ln ite © 2 
a41ſ⁴, &. g Pa autre, Je et abe . 
tis quo" devant qu i for virgr 
heres; ls & tous ce qui eſt n font Ca 
ere mic en pidts: d A bir perits. © 
liaus Mioi vieynent' coueher! douſ mile < 
Suifſte auer huis cent hominis ee 
& d ima 4 la princes 4 jour doi 
donney fur fon Cant 
ſailli- — 6 Tus 
4 fa on [ fera* 
ob 2 Je doi en ali bien ui, << 
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212 5 Louvrit & comm 
3 & fut bien ébahi quand il eut 


| 3» 


II bins DU. Bop 


5 „ de Sickinzen com vebmme il fim en effet; 
„ ayant qu il ut A deux jets Care de 
» > ini omches — pu} 
2» vant S1 qui 
» lui demanda où il e eee 
„ homme eur belle peur de mo 
„ auſſi toit il en grand danger 2 die 
> Leere grand Capitaine qui eſt 
” A notre Ville m envoye-. 4 | 
2 > porter une Lectre à Meſſire Robert de 
i Marrhe; que le bon homme tira 
2». bourle ou il Favoit.miſe, Quand 
—_— 75 Sickingen tint cette 
enga 4 


” wh le contenu. Si ſe a 
„ „ deuter que par envie le Comte de 
Naſſau. lui avoit fait paſſer Feaue 


3 2 qu il fut deffait; car aupara- 
55 ” vant avoit eu wel Nen de pic- | 


„ £ntrieux 2 que 1 2 
Francois — ne vouloit 2 
„ bien obeir au Com | 
3 „ ne eut-il acheve E 1 
„ wil commenga 4 dire tout haut: 
„ Je connois bien. a cette heur e que Mon- 
an ; Jeignen de Naſſau ne 1ache "qu4. me 


£ perd re, mais par le 57 „ „ TY ner 


„ ſera pas ainſi. Si appela cin ou ſix 
»» de ſes plus priyez: & leur,declara-le 


| 5 contenu en "ly Leckre 34 dul ui fur 


5 K bali. L. + Touteſais pour n etre 
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| HuorOIn' Bur Baud. 
2 „ thurn & iui Mit be quiilcavoitoui 


the la boucha du Seignetm Francois 
? de Sickingen! Jamis — 


7 point ſurpels dil Hr mertie cam fes 

7 5 gens en Vatkilln, 'Ceperidant paſſtrent 
les geds du Sr; Frungois de- Sickin- 

7 gen, & eux paſſen, ſu mirent pa- 

v Toillement tn-burgille 1 &chn les voir, 

22 il ſembloit qu ils vouluſſint rombat-. 

Z tre les — & ſonnoient 
tabourits 1 

5 * bb pauvre homme, qui 

3 = la * erben Sh A 
$'etoit levi xe bruit is 

* — 


Dieu e voulut 'Y 


| 7 755 retòurna bien ahi dedams Me- 


Tieres devers le bon Chevalier; au- 
1 Abel il alla faire ſes excuſts: diſant 


2 qu i n' woit pi alter à Sedan & qu on 


2 Favoit pris en chemin & mere de- 


P print à rire à pleine 
— Har le rampart avec 
8 & vid ces 
5 e deux Cam en bataille un devant 
mn for * dit il; puis qui 
combattre”, jr 
eee, commences Bi it ti 
* 8 c 7 N ad rer 
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ut 
— & ſe logetent. © 
Le dende main trouſſetent leuts mil © 
len k lererent le fing, fins jamais * * 
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18 en vers la Pi- 
cardie — de Guiſe, mettant le * 
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feu par tout, & plus haut marchoit * 4 b 


le Comte de Naſſau : mais peu aps 
ſe t appaiſeront furent amis. Ain · 
n fut ſeve le ſitge de dewunt Me- A 
ziergs:,.0u le bon Cheralier ans peur 
&:fans reproche:acquiit couronne: de 
lauriet ; car hien qu on ne livrat nul 
afliace il kin les Ennemis trois ſe- | 
mines durant en aboy. P & 
laguel tems le Roi de-Francei-leva: © 


grofſe atme b&;; aſſt puiſſunte pour 
combattre fes Ensem, & vint lui 
meme au 2 4 bon Cheva- < 


lier lui alla I — evefence/.. Le 


Roi lui fit recueil merveilleux & ne 


pouvoſt ſouler de le loben devant 


tout le monde. Et le voulut auſſi 6 
hunnète ment ti compenſer du — 
— — gui lui“ 

de faire. II le fit cc 
Chevalier de ſon + Ordre & lul don- x 
na cent hoaunes d armes Rae A* 
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8 „ juſques. dedans Valenciennes, od ie 

„ dow'Cheralice — —— 

| 5 mais les 'Br dne 

„ ingrats & le — — 

77 dans le Hainault; DDD 5 
chat L eng e 70 

XIV. Do reſte, Francis L. al nf 

Joye + joy ye de cet :evenement j:quil-:en; 6cri- 

Frangots J. vit à la Mere la Lettre . 


novel. Ma Balu — — 

plus volontiers, qulapres avoir on 

parler les Generaus & les Preux de ce 

| feds on ne ſera pas fache. de ſavoir 

de quelle maniere 'parloit «& ecriyoit 

alors le Prince le ꝓſus pd ide ere 
renn inguliere. 
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lequel m aporte la ſerteneti deu 
2 deu Syege. de Meſyeres,” & uicriy 
que nas Anemys ſont an grave pen qu 
la uae qi yl ont fer - Pour tur 
4 wy de demayn, je * 
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me mn fur lp EY 
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armes, entra plus avant dans le pais Affaires 


pour livrer bataille a Em 
etoit à Valenciennes, & qui trouva A 
opos de ſe tetirer, laiſſant au Roi, 
Mouſon & Bouchain qui ſe rendirent. 
Il eſt. vrai que les Imperiaux aſſiege- 
rent & prirent Tournay; mais d' autre 


cdte I Amiral de Bonnivet aſſſcgea Fon- 


tarabie du-cate des Pyrenës & Tohli- 


gea-a.ſe,rendre par capitulation. Mais 


ces deux Princes ntoient pas ſen 
occupez en Flandres & en Eſpagne 3- le 


Theatre de leurs diviſions s *tendoit | 


juſqu en Italie, & ton jours pour les 
Etats de Genes & de Milan, qui avoient 
&e la ſqurce de tant de querelles & le 
tombeau de ae 
3% -  etozent 


pereur um 4 lle. 


48 Hus rolxE DS Hale, 
16214 etoient entre les mains de la- France; 
main Us ny 7 ** ares 

n ra on alliance. DL 
pour I Em- pris d'abord le parti. de cette Couronne 
Pereur. contre l Rmpereur nouvellement (lu; & 
avoit fait un trait avec Rlle, en vertu 

duquel, ils devoient ſe-reunir pour en- 
vahir conjointement le Royaume de 
Naples & 1 le er; 32 telle 
ſorte néanmoins que la moindre par- 
tie de cette conquete feroit le partage 
du S. Siege & que l'autre partie ſeroit 
jugee au Prince Henr 5 alors Reond 
Fils de Francois „ & ndinmiftrce pour 
tant - 1a minorite par un Legat 
du Pontife, juſqu à co quilt fat en age 
de la gouverner par lui-meme. Cot 
juſtement prendre ſes ſureten pour la 
garder toute entiere. Auſſi Francois, 
apres y avoir bien penſe, nen fut pas 
tout-à-fait la dupe: & Git zl ſe de- 
fat du ruſe Pontife, ſoit que ſes ameurs 

Xx es plaifirs le detournaſſent de "es 
affaires, il ne ſe preſſa point de rati- 
fier le traits. Le Pape de ſon eòtł, pet 
content de ſa negligence, ſe totina 
vers l' Empereur & Leouts des propo- 
tions qui ne pouvoĩent que lui ere 
fort agreables. Charles lui offrit, 7 
vouloi s unir avec lui contre ls France, 
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See les le uch 
en Expulfanit 16 Due E les tr 
Roi, qu commandojent al 
peeits Etats. Ce fut le pri 
cle de leur Traits.) e 
qe 2 Pap Fare -& PEmpereur. rinirojent 


pour "chaffer les 1 "i | 

du Miliger y retablir Francois'Sfor- 
ee, fils de Ludovic & frete de ce Ma- 
wimilien gut Avoit ckde tonb Nes droits 
à F I. Florence; devodte aux 
Medicis:, cntra-auſi dans Ig meme Li- 
Hes & i fut r&folu | PERnz 

par tant . la Nis, qui! 
15 Wei plus po 2 conlerver ment] 95 
un pouce de terte en Italie. Ce fut 4 ol Dp T3 112% 
eee e 


AY 


. 5 W 1 ehe Nie "If 


«Aur 
Flandre" o& eqns hy hag) 7 tos 25 2 9, 
ralluma en Italie plus que Jama. Les 4 — 


oommencemetis; 4 1 ordngire ,* en fu. Far. 
rent aſſen hdreux Pour” 
mais la fvjte repondit mal 
mencemens, non ſeulement par la faute 
& 8 5 ä comman alors dans 

'G Man 


5 Heng N U Tal, 
4 an u ne., Proſiter de g 
18 5 

een 


n Par 4. faute de. la Reine Me. 
— x aL ue & qui detour- 
4 Hautes uſages les ſecours f are 
[Wi ly1,ctoient deſtinen ; ce qui 

Wil beit codjouys inal: ſeryis 
non ps lement de 15 Derne merper, 


rre qu elle Moit gu cette 
le Preme. voyage que le 


France, que trop fur 
Veſprit de ſon Fils. Entre — — 

| qualiter, qui Ia. rendoient 
elle en avoit de trꝭs- mauuaiſes i Ele — 
ffeurbe 2 vindicative 2 vialente, avare & 
N ſon. age ,'qui Lv, 4 4. 4 46. 
4 elle Iteit en- 


de la —— 


bY, ' 


Traltss; *I. Süd px, x. Ix. 
une des gfuͤndes 5A des mflhey irs” GY 
hy cure Vamdour | "94 22 
ute paioh {ele en Ule-meme. 
— cranes; go ne of 
me trouve pla 
le rröge & qui defend de ſen etzt & 
de ſon Age pour aller later quelque 8 
miſerablẽs areurs ns. les brofſailles | 
de ke gag Erie. Voila | - qui. Kirfoit 
rire ef bons Franzbis de ce teme, 
&e en particulier Ws pe chifvoyans, 5 
comme un — un Connetable de 


Bourbon "rg 
eux de bonnes ratelees. 
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"oh 


d'autres, qui en ; 
faiſoient en 
— diſcours & ces railleries lui etoient 3 
à tous de ſavoir . il 5 e 
pes ere qu _ 4p. ro re effentit | 
N ans 
es 'trouf I 
> Sls ſe e eee 70 0 
Pa Fra: corps des Imperiaus 
Paiitre parte Ven retoutna dans fon ef 
pays; Pro 8 Colonne?, General FS 
84 
ſur Vayis din rom 16 Villa agegis ol ho 
| 2 de Hater He La wy 
'ravelins. qui”. ardoie 17 10 1e Ak 25 
— „ enfin entf dans IA Ville BE 1 
| 1 pad 


be & comine il weſt pas don: 
— gp Qui (ol ul & cn. ſoit , 
paykes, 
* 
Coltegerez e dexant Milan -4 8 
„Arriva ſu bprune , ſe 
ws 


'poftes' qui? tut fut ouverts 
S354 


* "FF 0 
3 


52 Hiss inn E * 


1521. la faction Gibelline: pede Mu na 
trec , ou trop, foible , e 4 | 
vi pour faire refiſtance., 
fortifier la "de. la ale K 
de ſe retirer cette meme nuit à Como, 
aßec le reſte de fon monde, comme 
sil avoit perdu une bataille. Pavie & 
Plaiſance ne tarderent gueres à ſuivre 
E ple de Milan. Cremone ne fut 
lus difficile; il eſt vrai que Lau- 

oa! a reprit peu de tems apres; z mais 
ce ne fut qu apres avoir abandonnt & 
accorde meme aux e la e de | 
Parme. * 


- * 
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XVII Taxr d hüreuſes nouvelles venoient 
Mert du au Pape. les unes apres les autres & le 
Pape Leon, mettoient au combſe de ſa joye. Auſſi 

hiceux que Job etoit malhüreux, tous 
les Couriers qui 7 a Home lui 
apportoient tous urs quelque nou- 
vel ſujet de 3 * ain J " Row 0 
Decembre, qui fut le. 1 £ 
la nouvelle de la reduction a qu jw 3000 
ne pouyv ant plus tenir contre tant de 
bonheur, il ſuccomba, dit-on, à ſes 
tramſports & K fl Jouyenr ſes Cardinaux 2 
de ce qu il leur ayoit dit tant de toy, SE 
| qu Il mourroit- content pouryh qu'il 
5 vit Farme & Pla laiſan enlevtes 1 | 
. Wee t qu 11 aygit. « lc 
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Hongris „ * 


Ai la-fievre depuis quelques jours, & 121. 
qu il: mourut tout naturellement. Le 
— courut ntanmoins ſur des con- 
ny a generales qu on ayoit avance 
ſes jours par le poiſon & on ne man- 
qua pas de faire tomber le ſoupcon ſur 
1a France. On arreta' meme pour ce 
ſujet Bernabo Maleſpina, ſon Camerier; 
mais le Cardinal 4 3 Meidieis etant ar- 
rive à Rome trouva cette calomnie ſans 
fondement & le fit relacher. Des que 
le Pape eut Expire, le Duc d Urdin n | 
auſſi⸗tõt dans ſes Etats. G 


11 eſt aiſe de comprendre mainte- xvnl. 
nant comment, occupe de tant de ſoins Succdr de 
& au dedans & au dehors, en Eſpagne, N 
en Flandre & en Italie, Charles- Quint Hongrie. 
neut pas le loifir de pourtuivre Luther 
& ſes Adherens ſelon toute la rigueur 
de I'Edit de Worms; ſes Ennemis lui 

donnoient aſſez affaires ſans celle-la , 

& des affaires d une toute autre impor- 

tance, au moins par rapport à ſes 1 in⸗ 
terdts tem porels. II avoit a & 
FAngleterte, a pacifier I Eſpagne, a re- 
Psp la Navarre „Aſe maintenir dans 

es. Pais-Bas & à recouvrer les Etats de 
Genes & du Milanez, auſſi facile a 
conquerir que difficiles à conſerver. II | 


bea or & ** . | Y | | 


7 * 


15. C&ambitiquxy minis il reit: beadeduß 


« - 
1 


ſoutenir tous les refforts ade ces wäftes 


W Honprie, 


a-garder - &.' tres-pewide finance” port 


entrepriſes. Ajouter à cela qu un En- 


nemi plus <loigne: vint lui: ſuſciter, à 


peu pres en ce tems; de nouvelles in” 


quiẽtudes. Car Selim tant mort, com! 
me nous avons dit; en 1520, _ 
IT Max ſon Fils lui ſuccẽda & 


— 


dans Leſprit d executer les 3 
donc contre les 


fon Pere? Il: s'avanca 


 Chretiens ayec une puiſfante armee des 


Pannee ſuivante & debuta par la- priſe 
de Belgrade; ce qui lui euyrit une en- 


tree dans Ia Hongrie dans I Awtriche 
K. dans tous les Etats circonvoiſinis. 
Cette excurſion de PArmeèè Ottbmane, 


qui fut ſi pernicieuſe pour ſes frontie· 


res de la Chretiente, de ce cot - la fut 


Za Refor- neanmoins — Ala Reforma.” 
alien en tion naiſſante, par la ntceſſidè od elle 


prefite, 


jetta I r de faire fate contre ve 


nouvel adverfaire. Car tant parti pour 
 TEfpagnez Ferdinand ſon frere, qcil 


avoit nommẽ ſon Lieutenant en foi ab- 
ſenoe, par rappart aux affaires de Em- 
pire, avoit un double intetet Are wiſſer '- 
les armes du Turc ; premi com- 
me etant à la tete du Corps. German. 4 
que, qui étoit menue, & en Teeorid' 


* comme Herter prelampeif du 


Roi 


/ » 


Lauber. W. SIGN, Ir. 
Roi de „Louis II, dont il wa- 15: 
rltiepouſs! fille, qu à condition que 
ſi ce F rinde venoit 2 aburld ſans « * 
de ui arriva bien: tot apres, il ſeroit in- 
veſti de fa-ſucceffion. Celt ce qui Fo- 
bligea a ſe remyer & à demander ,' con- 
tel Ennemi commun, à la Diete de 
Nutemberg, qui ſe tint Pannte ſui- 
vante ,. un fc quꝰil n auroit peut- 
etre pas obtenui, ſi dans ces circonſtan.- 
ces il f fut — ter querelle 3 

ceux di entre — — les Blefteurs: 

vi-Gyoriſaient Ia Doctrir e om 28 
2 0 e mettoient peu en peine de 
Cextyripn de iat os Worms, 6 

Arte ALLE FP 

2 yn Luther Fi eee nge g. xox 
2 retraite, voyant PEanpereur loin Luther 
ſon frere oblige de menager. fs Pro- * ſon 
tefteyrs, ſortit enſin de ſon Chateau, ou ns 
catame il Fappelle lui-meme de'fa Path- 4 witen- 
mos; & Sen retourna à Wittemberg au beg. 
mois de Mars de cette annéę, fans la 
permiſſim neanmoins dle Frederic, a. 
qui il nayoit point oſc 12 Aemander, Nr 
crainte dun reſus. C at il lui en 
er date der une Latte, ob il 
vexplique avec afle de liberte pour un 
homme qui parle a ſon Souverain: Fai Ser Ter- 
— raiſons' , dit- il, pour © tres 4 E- 
men nen La premlerwe#que . Velen, 


ans v je 


: «3 a7 ; F. 
6 * 1 * -» " 
8 * - : , ; x 
Hl RE DU. £ 


3 
1522. meds 4655 
* les Lettres de mon 
3 44 
pe : * 


4 


N Jenin, alia ** 357 
Wartburg. Feu de jours a res, il, en 1522. 
 Ecriyit une ſeconde , o il ſe plaint c ous 
. e de la 9 4 n * 
tre. reviens a. ittemberg, dit-il, © 
avec un appui bien plus ferme & bien . 
plus fublime, que celui que je pour- ce 
rois attendre d un Elefteur, ſe ne © 
me ſuis jamais mis dans Veſprit d im- 
plorer la defenſe & la N de 10 
Votre Alteſſe. Au Ire je. ſais « 
perſuade qu Elle en trouyera en moi * 
plus que WN nen faurois trouvé en © 
Elle. Et je ſavois que V. A. eut la «- 
yolonte & la puiſſance de me prote- 4 
teger, je vous aſſure, je ne revien- © 
drois pas, Il n'y a ni glaive, ni puiſ- « | 
ſance ſyt la terre, qui puiſſe favorifer < : 
la n 25 1 rt < _ 
Dieu qui oit agir uverner < 
A e occafion , fans 2 ſe. << 
Due s humain. Ainfi celui qui croit < 
en ra fermement & qui ſe confie < 
, eft le ſeul qui” ſoit en état de 
T fendre & de difentdre les autres. 
De Ig que m;appercevant que V. A. 
eſt A d'une 101 fl folble, je ne 
ſaurois en aucune fagon avoir aſſez 2 
de confiance en Elle pour me flats © 4 
ter qu Elle puiſſe me Gefen e me * 
deliprer des dangers od je Lg: rouve. © 
Pour mol, au * 1 N & 
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„ Vore & 
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Flanocent & du Complai | 
ue Galt ee _y”_ de admirer e plus, 


” fon ame * ew Ter de . 
Ir au „ene ſorte de _ 
er, wit qu Ele le erdye, du qu Elle 
„ n+ fe croye a. Que V. A. ehe & 
— u Elie ne doute point qu'un à pris 
ns le Ciel, tbuchant cette affaire, 
” toutes a autres reſolutions quꝰa No- 
* „ femberg Et ious verrons bien; töt 
„ que 5 qui] ſent avoir den de- 
tout J Evangile, norm 
5 pas encore acheve le Benedicitd, II 7 
a dans le Ciel un autre Fre 10 
7 tus viſfant, que notre Due, 
„ JAA Le grand Prince Jo 
me conhoit, & par la Aare de 


8 le connoi 2 ent. Si 
5 S. ayoit la 'yerroit 


4 7 gloire & les hoſts magni- 


7 Mad Elle 50 he 
8 encore, voi pourq 2 
e exe On eſt 10 

lilant ces Lettres & on ſe A corn 
quel fiecle on. eſt ene de voir 
un homme battu de Toiſcau parler ainfi 
à ſon. Souyerain , Prince plein de ed 
&.de probite & le Teen Maitre qu'i 

y eut [bes 1 la terre le GE 


on 


os ws — 2 we, 


SEDAN AR 1 


+ amis, £ eſt 4 


| -mencs.; En off 


= 


| du d. cus ders, Litx. 35 


e Ja 1522 
dame de 


2 & bs grandeur. 


Tautre. II faloit gue Ja Cour de Frode- 


rio fut bien 6pur6e, puiſqvs la eandeur 
& la verite ne csi n HE Is 


1.44 


ne il e 2 brane XX. 
Si.que veritable. raiſon. du retaur de , 7 95 
Luther, ſi SIN crayans ſeg 1 ene. 
ne pouvoit duſtrir 
.qu un autre, A pation. Hut fi Te. a 
Ja main à un courage qu'il avoit com- 

gt eie profi- 
tant de on abſence. & des diſpoſitions 
de ſon Egliſe, avoit | innoye- diverſes 


choſes dans le A & dans la Diſcipli- 


ne. Par exemple , il avoit .inſtitie- K 
Commmynion ſous les deux Eſphces 8 
avoit * les Janages, la Conte 
aurjculaice & les Meſſes privees, Il eſt 
vrai qua: Fegard de ce dernier article, 
il avoit eu le ſuffrage des Auguſtins de 
Wittemherg & W Fora. . 177 
demie & enfin cnc PElecteur. 
Laigher--ne- condamnoit pas le principe 
& les xaiſons de ges changemens, mais 
il auroit voulu qu on eut laiſſꝭ tout _ 
All eonfiencs la libatt du Peuple, 
juſqu a e que pleinement inſtuit de la 
we, il heut * lui meme cette 


"ER reforme. 


| 


6 se N Cantoffad. 
| rbforme.” 'Lo\yerits'elt dit M. Peri- 
Zonius , qu ayant en la gloite de com- 
mencer Lourrage; 1 youloit en avoir 
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tout 'Photneur! © 1 ſemble meme qu il 


ne ie ſoit-gueres cache de cette diſpofi- 

tion d'eſprit: II ſe plaint, dans quel- 

qu une = ſes Epitres , de ce que ſon 

Oollegue, voulant events tout a 
*  mouveas Alaltre duns Pi biſe', 

troduit ſei regltmens ; [ans fe mente: en 

preſil' peine dit-il , de mon 4 chnſeil & de mon 

audtoritate Autoritè; Ceſt avec regret que nous ſom- 


um 
avoir in- 


mes obligez d indiquer ces petites ta- 
ches dans la conduite de ces premiers 


Directeurs de la Reformation; far tout 


lors 0 w elles ne ſont point douteuſes, & 
es peuvent nous tenir e en garde 
Love les tentations ſubtiles & imper- 
ceptibles de Pamour propre. J'ai deja 
dit quelque choſe de Car oftad dans le 
'Liv: VI; mais T&quite veut — 425 
nb el fon carattere plus au long,” 
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XX1. bw nom elt prop ent br 
Caraſtere BobzxsTEIx B mam comme Cetoit la 
fo = R - cbutume 2 dn 
ate, ville à celui de ſon patente & de fa fa- 


le nom de ſa 


mille, il ſe nommoit commune ment An- 


Arta Bodefteinil ur lofadius, de Carl- 


[Rad en Frunconie, o il 070. net de 
| e n 


B, C, 


— 


Cota: xV1-S1 1 LEE. 1 


B, C, ſe trouvent les trois initiales de 
fn nom, elles ſervoient de — * 8 
bros urn rb & A Camerarius; pout-le - 
deſigner, lors qu ils $*ecrivoienten = 
Hidenee- far les'dffaires de l Eglite. Il 
plufieurs de ces lettres, ou pla 
3 de I Alphaberh de Mittemberg & de 
3 d' autant plus qu'elles 
A à ce chiffre & que ſa chi- 
mere étant de vouloir abolir les ſciences 
humaines, comme la Philoſophie; la 
Rhetorique, les beaux Arts; il feduiſoit 
la ſociete a peu pres aux élemens de la 
Grammaire.. Gependant il faut diſtin- 
Buer les tems, & comme il n avoit pas 
d abord ces ies, il ne les conſerva pas 
non plus. Ayant Hit ſes premieres etu- 
des en Franconie, il voyagea comme les 
autres & fut achever ſa Theologie I Ro- 
we, od probablement il regut les Ordres 
Acres: Il etoit plus: —.— que Luther 
de ues années, mais on ne ſcait 
pas pteeiſement de combien. De retour 
dans ſa patrie ; il ſe fixa a Wittemberg, 
a I Electeur, qui avoit en vue fon | 
Academie, 3 avec plaiſir & avec 
diſtinſtion les Savans qui etoient en #tat. e 
de P'illuſtrer. Mabord il fut fair Cha- 
noine: & enſuite Archidiacre, & comme 
il avoit beaucop de merite & de ptobite, 
on lui confera-ila n en 
i o- 


DEE 


Ks 4%» 


3 bon qu'on laiſſe à deviner. En 1319 5 il 


+ Liv. vl. fon Ten , mais ans beaucoup de fuc- 


62 HisTo1nn nu : Carlefed, 


1522. Theologie. II etoir de Doyen de eette 
Ig fait Faculte,, lors que Martin Luther, ap- 


A 74 
- 


tontes les formes & lui fut aſſocit dans 
1512. les mimes ſonſtzons en 1512. | Depuis 
cee tems. la, ils agirent todjours de con- 
cert & vecurent dans une parſaite in- 
telligence juſqu a Laffaire de Worms, 
1517. qui les ſepara. En 1517 , Luther atta- 
qua: les lndulgences & les abus des Que- 
Poſer aux ſentimens & aux decifions de 
Collegue, les 


nya de ſon ſuſſra- 
ge & les defendit Pp 


vat — aj rea 3 
tant plus uti ils etozent en lang: 
Allemande. E Haden a un des pre- 
miers & des pw cogfiderables Adver- 
faires_de r. Carloſtad le prit à 
partie & refuta ſi ſolidement les Re- 
marques, ou comme i les nommoit, les 
Obeles, dont il ayoit note les propo- 
fitions du Rëformateur, qu Eckiuꝭ n 

oppoſa qu une Reponſe fort foible & 

cependant fort moderte, ce qu il wavoit 
pas fait contre ſon Colleguę par une rai- 


ſe parla d'une Conference à Leipfic pour 
vuider toutes ces quereſles, & en eſſet 


CES. 


Jarloftad. XVI. SI NOL R/L. Ix. 6h | 
es, Eckius, qui Etoit vain & qui avoit 15224 | 
quelque facili à parler fur le champ, 2 
trouvoit mauvais que Carloſtad y por- 33 | 
tat quelques livres & fe ſervit dun pa- | 
pier pour y cotter ſes chefs & ſes cita- 7 
tions, {auf à les verifier par P inſpection 
des livres memes. - I ne vouloit Pas Pes 
non plus qu on cecrrvit rien dans PAR 
ſemblee de ce qui ſe difoit de part & _ 
dantre 3 mais il ne pit rien obtenir à 
ces deux égards. Les Attes de cette 
Diſpute furent auſlt-tot publien & Ee 
kius fecuſa la bonne foi des Editeurs. 
Carloſtad fe dẽſendit & juſtifia fa fide- 
lite par le temoignage des affiſtans & en 
particulier par cehn de Melanchton, qui 
navoit ete que fpeftatenr \, mais qui en= _  _, 
nt 1520. produit encore & autres dif- 152 ö 
putes & comme le Pape commengoit a 7 
faire beaucoup de hruit, quoi que da- ä 
bord il n eut regards Taffaire des Indul- " 
gences , que comme une * jalonzze de 4 Vvoyen 
Moines, © mt d'ailleurs que le P. Re a 
Martin avoit Fefprit beau, il ſe reveilla Dia. H. 
tout de bon, & auffi les Reformateurs & © . 
ne furent pas mutts. Car pendant que Tens. 
Luther lui ecrivoit la Lettre ſanglante 
2 nous avons rapportee toute entiere, 
-arloftad attaquoit fon autoritè par des 
theſes publiques & Iii faiſoit voir la 
IE cContra- 


r 
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9 1522. 0 5 | 
nmiullite de ſes Excommunications.. Lan- 


contradifition de foe. Derne N la 


ke ſuivante attira Luther a Worms & 
doe. la dans fon Chateau. Carloſtad prit 


1521. 


lui-mẽme leur exemple 5 il fit faire la 


cette occaſion pour avancer la Reforme 
avec plus de rapidite. D abord il attaqua 
les Meſſes privees , que Luther avoit 
deja flétries par ſes écrits, ſans pour- 
tant les ſupprimer: Il ſollicita les Au- 
guſtins à les abolir parmi eux, & ſuivant 


meme choſe dans I'Egliſe de Wittem- 


& le Celi- 


berg, il ota les Images, il abolit la Con- 
feſſion, l'abſtinence des viandes, I' in- 
vocation des Saints, les Vœux Mona- 
chals & le Celibat des Prètres. Ce der- 


Pritres & mier article merita un écrit de ſa part, 


ſe marie. 


qui trouva beaucop d Approbateurs par- 
mi le Clerge. Le premier de tous qui 
paſſa de la theorie à la pratique à cet 


egard fut Barthelemi, Retteur de Kem- 
berg; le ſecond, Juſte Jonas, Refteur 


de Wittemberg; le troiſième, Jeah Bu- 


genhague; & celui qui acheva de faire 


la partie quarree fut Carloſtad. 10 Ils ſe 


marierent tous quatre cette mème an- 
nee; les uns les blamant d'un engage- 


ment, tere a la .yerite , mais à con- 
- 4 


tre- tems & 


autres les en benifſant 


comme d une planche très- favorable aux 


Neophytes in urramque partem. Dau- 
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. PRE'S avoir va ce qui geſt Aﬀecres 
Pate dans l' interieur de de Portu- 
I 

d 


I Europe . jufqua la mort g. 
de Leon X. jettons les 


peux ſur d'autres pays plus 
eloignez, ſans en exclurre les Indes, 
que nous avons dit avoir &e decouyers 5 
tes vers la fin du Siecle prectdent. Mort 
Deja des Van 1521, EMANUEt, Roz © £2 
de Portugal, beau-pere de Charles-Quint ,,, Eloges 
& par conſequent ayeul de Philippe IF, © © 
avoit fini ſes. jours & une carriere tre- 
lorieuſe, puiſqu* encore aujourdhui les | 
ortugais le regardent comme Teur Sa- 
lomon, & ſon regne comme leur -Siecls 
40, pour les grandes richelſes qu il tirs | 
| 3 ae” M £42 le TS: i 4% 


5 


- 
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cede, 
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. 
4 
= 


 HisToirg DU Portugal. 


plaiſant dans la . des 8 


Jean 11]. vans & des gens d' Eſprit. Ju III, fon 


Jui ſuc- 


fils aine, lui ſucceda & marchant ſur ſes 
traces, non ſeuletment il S aſſum tout ce 
que ſon Pere lui avoit acquis, mais il y 
ajouta d'autres acquiſitions importantes 
ſur toute la cdte Meridionale de VAſie. 
Ses Vaiſſeaux allerent meme juſqu'an 
Japon, qui n'avoit pas encore été de- 
couvert. Si bien que dans le tems que 
notre Europe eétoit dechiree par des diſ- 
qutes & des gyerres ſanglantes, ce ſage 
Prince ne penſa qu maintenir la paix 

armi les ftens & 4 les enrichir des 

epouilles de POrient. Ajoutez a cela 
qu'il fe crut oblige en conſtience, com- 
me ſon Pere, de travailler à la propa- 
gation de la Foy, dans les pays Etran- 

ers, & pour cet effet il demanda des 
kene a4 la Cour de Rome, qui lui 

onna Fraticois Xavier. LEN 


ogg, Cer homme, Navarrois de naiſſance & 
Miſſia ne en 1497, avoit 6tudie la Philoſophie a 


e Xavier paris & |'y profeſſoit avececlat, lorſqu'il 


dans les 


Indes. 


4 


ſe fit contoitre a Ignace de Loyola, 
jui le prit pour ſon Aſſociè & fon 
Compagron d oeuvre dans le deſſein 
qu il aveit de fonder un nouvel 


Portugal, XVI. STE OI E, I. Xx. 37 


i netbenta que trop bien pour no» 1621. 


tre comme nous Vavons 


porte. Et ici il ne faut pas diſconve- 
ni mir gue ue le zele- de Kavier ws la con» 
n des Infidelles n'ait été extraor- 
dinaire & qu'il wait mite une partie 
des Hoges qu'on lui a prodiguez, juſ- 
ques-la que dans la bulle qui le eano- 
niſe, le Pape le nomme Apstre des Iu- 
des de lui attribue de gram: fed 
Mais il faut remarquer d abord 0 
Apoſtolat fut principalement . 
le bras de la chair; je veux dire, par 
drink par le credit nlp ry 
it & qui etoit l 
neur 2 milden able & 
ffructueuſe. En ſecond lien, il faut fe 
Guvenir, qu en pluſieursendroits on ce © 
Miſhonaire annonga VEvangile, Je 
Chriſtianiſme'n'y Etoit pas encore tout 
A fait cteint & qu'il Y &tojt meme plus 
pur que celui qu'on y apporta: Sur La Croſe, 
mega peut conſulter um Auteur Mo- hdi, 
E AN bien & pluche cette affaire. Indes. 
predcations d'un 


11 neſt | &onnant que les 
—— devobé aur 
ſuperſtitions Romaines, ; fait des 
poly parmi des peup Idolatres; 
Idolatrĩe ancienne ayant eu, en 


quelque ſorte, qua” e 


Enfin pour ce- _—_ 1 
| ou 


Ja rap- Liv. IX. 


* 
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51 i ſeroit le point dscifif de la queſ- 
Ste 'Sils — bien averez, — ne 
ſont pas plus recevables que ceux qu'on 
a publiez de ſon compagnon, Ignace de 
Loyola, veritablement plus propres a 
decrediter ſon Ordre qu le faire va- 
loir: & d'ailleurs, une preuve evidente 
e ceux de Navier nous doivent etre 
ort ſuſpects, Ceſt que Dieu ne lui ac 
corda pas celui de la Parole, qui lui 
f etoit le plus neceſſaire de tous. En ef- 
fet, il eſt aſſeʒ ſingulier de voir ce Saint 
au milieu de ces Nations barbares,s ex pri- 
8 mant des yeux, de la main & des au- 
tres membres du Corps, à peu pres com- 
me nos Acteurs de Theatre, dans leurs 
Scenes 32 ſans pouvoir proferer 
Flechier, un mot d' intelligence. Un des Pane- 
To K, gyriſtes de ce Saint geſt exerce la- deſſus 
avec beaucoup d'eloquence; mais il lui 
eſt arrive ce qui arrive pratous tobJours 
aà tous ceux qui declament, Ceft de ſe 
contredire: Car apres avoir avance que 
Dieu lui donna toutes les qualitez con- 
venables a ſon emploi: de la ncbleſſe, 
pour lever ſes ſentimens, de la force pour 
ſupporter le travail, de Pagrement pour 
s inſinuer dans les Eſprits, de la viva- 
ite pour Fentretenir dans l'action, de 
la ſageſſe pour chercher le bien, du con- 
rage pour reſiſter au mal, de la , 


[ 


Xavier. XVI. SIE'CLE, I. x. 


fits pour entreprendre de grands def- 
ſeins, de la patience pour les ſoutenir, 
de la ſcience pour vaincre la raiſon hu- 
maine, de la charite pour ſurmonter les 


difficultez & du zele pour ſouffrir les 


erſecutions, il avoue neanmoins. que 
ui ayant accorde le Corps, le Coeur & 


PEſprit d un Apotre, avec la gloire des 


Miracles, il lui refuſa la commoi ſſance 


des Langues: qu'ainſi il fut oblige de 
les tudier pour convertir ces peuples, 
de- 


- ſe reduiſant comme dans Tenfance 


vorant ce travail fi degoutant & ſt p- 


nible. II ne craint pas, dit il, comme 
Moiſe, de begayer devant Pharaon; il ne 


&excuſe point, comme Feremie, de ne ſa- 


voir pas parler; il s:xpoſe a la riſee des 
enfans; ridicule tant qu'on voudra, pourvs 
qu'il puiſſe leur etre utile; leur abandon- 


nuant ſon mauvais langage, pourvk qu'il 


les conduiſe a de bonnes moeurs & ne re- 
Fuſant pas de paſſer par les ignominies de 


la Croix, pour vi qu'il la . Jo adorer 


par ſes infirutions & par © ſes exemples. 


On Ia vn, quand les paroles Iui man- 


. quotent, ſe faire entendre par ſignes, lever 
les mains au Ciel & leur enſeigner a prier, 


* 


2 


'2 gouees 4 ſe repentir ; & wayant rien 
2 


faire entendre à leurs oreilles, toucher 
leur coeur par ſon maintien & par ſon fi- 


| fence. Il faut avotier que VEloquence 
E295 b Bp __ Hhumaine 


” 


fa. 


Hs Toi RE Do  Colomb, 
humaine ma guerres fait de plus beau 
leau que ceſui-ci: mais les Proteſtans 
enſez ne ſe payeront pas des beautez 
objectives dune image & puis qu'on a 
demand avec arrogance 4 nos premiers 
Reformateurs, des miracles: pour auto- 
riſer leur miſſion, ils demanderont 2 
leur tour a Frangois Xavier des prenves 
1 Or „ 3 | 
fort manoes, pour ne pas dire de fort 
ridicules, que de dire, qu annongant 
YEvangile aux Nations Infidelies, il 


wavoit que des poſtures muettes à leur 
offrir. Mais cela ſoit dit en paſſant, & 


ſeulement pour ſervir aux ſimples de 
Garde- foux contre ces pretendus mira - 


cles: car ce qui eſt des gens d Eſ- 
wit, ils nont pas beſoin davertiſſement 


Adeſſus. Pour hien precher I' Rvangile, 
l ne ſuſſit pas de tacher, il faut parler 
elairement, vivement, dignement, il 
eſt poſſible, & avec une oeconomie lu- 
mineuſe qui porte la perſuaſion dans 
les ames. | 2 | A ns * : 
m7, Nos avons déja dit que Cn IAIS To- 
'Dicou. PHLE CoLoms, natif de Genes, de- 
verte de couvrit le premier les Iſles de VAme- 
- rique ſous Ferdinand & Iſabelle: voici 
ue Par comme la choſe ſe 
(von. en eft curieuſe & 


- av” 


marines pour 
geoient {ur les Cotes d' Afrique, aſſez 


8 en ce tems- la. II obſerva 
dans cette Iſle qu'il y.xegnoit des Vens 
d' Oueſt tres-frequens, ce qui lui ſit con- 
jecturer qu ils venoient de quelques 


Colomb. XVI. SI LE, I. Xx. 
Italie vint sétablir dans l'Iſſe de Ma, 


dere, oũ il Fapplics + faire des Cartes? 
les Nautonniers qui navis 
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terres. Occidentales encore inconnuss. 


Et en effet, un Vaiſſeau Biſcayen battu 
de la Tempete, qui vint relacher a 
Madere dans ce tems+la, le confirma 
dans ſes conjectures. Il apprit du Ph 
lote, que fon Vaiſſeau avoit été portée 
par le gros tems ſur des Côtes tres- 
_  Eloigntes vers la route de YOueſt & 
qu'ayant fait inutilement force de 
voiles pour { aborder, un Vent de 
lige de prendre le kalfe ” 
85 


terre Pavoit i 
& qu'enſuite le manque de vivres, 


maladies de PEquipage & les coups de i 


vent Tavoient contraint de donner 


cette grande decouverte. II en ecxivit 


an Senat de Genes, leur propoſant de 


füond à Madere. Ces avis qui pröcsde-. 
rent de peu la mort du Capitaine, fi- 
rent conce voir a Colomb le deſſein de 


la faire ſous leurs ordres, avec un ſe- 7 


cours de Vaiſſeaux qu'il leur dewan- 
doit, pour les mettre en poſſeſſion des 
1 pourroit 


5 5 decouvrir 


decouvrir. $a propoſition fut traitte 
de chimere & rejettèe. Il auroit bien 


[ 
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voulu &addrefler au Roi d*Eſpagne, ou 


à celui de Portugal; mais alors ils 


etoĩent trop occupez des guerres d'Afri- 


que & de Grenade. Alnſi rabattant 


ur PAngleterre, il deputa ſon frere 
Barthelemi Colomb vers Henry VII. 
mais celui-ci preferant le certain a 


FP.incertain, aima mieux remplir ſes 


coffres de Jargent qui rouloit dans ſon. 


pays, que de les vuider pour en aller 
chercher d autre en des terres incon- 


nuts. Colomb ne ſe rebutta point. II 


1486. 


alla lui- meme trouver Alphonſe Roi de 
Portugal & lui expoſa ſes projets; mais 


Alphonſe ayant renvoye, ſur le rap- 


port de ſes 'Geographes, il vint en 
Eſpagne où il fut ecoute plus favora- 
blement de deux Aſtronomes & en- 
tr autres du bon Jean Perez, Religieux 
Franciſcain, qui le preſenta 'au Con- 
feſſeur de la Reine Iſabelle, & celle-ci 
à Ferdinand ſon Epoux en Pan 1486. 
Ferdinand ne fut point inſenſible aux 
idees flatteuſes de la conquete d'un nou- 
veau Monde; mais la guerre de Gre- 
nade Yoccupoit' trop pour penſer à 
autre choſe; il falut encore huit ans 
de patience au bon Colomb avant que 
le Conſeil du Roi fut-determine à ten- 
8 | , ; . OE ter 


„ 
* 


finances. 


rt de Cadix le 


3 d' Act 1492, il alla mouiller aux 
Canaries, @og il prit ſa route vers 
ToOccident. Apres des Calmes de 
Iongue dure, il paſſa dans une Mer 
couverte d' herbages qui effraya tous ſes 

| gens & Pepouvante paſſa juſqu au de- 


cblamb. XVI. SIE CLEB, I. Xx. 33 
ter fortune. Enfin on s' reſolut a ces 
conditions: On lui donna un Vaiſſeau 
- & deux Brigantins; on lui promit la 
dixieme partie du revenu qu'on tire- 
Toit de cette decouverte; & on lui 
avanga 16000 Ducats, qu on emprunta 
d'un Secretaire du Roi, nu que les 
guerres avoient-epuiſe les 
Colomb en Auipfa 3 Caravelles & 
ayant fait voile du 


1486. 
* 


1492 


eſpoir, lors qu'enſuite dune longue 


traverſée ils ne decouvrirent aucune 
terre. Ils firent meme une Conjurati- 
on contre ſa vie; mais ſur quelques 
- foupcons qu'il en eut, il les fit revenir 
par ſes prieres & par ſes remontrances, 
& apres les avoir ainſi pluſieurs fois 
encouragez, il continua 1a route juſ- 
qu a Vonzieme jour d' Octobre, qu'il vit 
terre. La gloire de avoir vue le pre- 
mier lui fut pourtant diſputte par Ro- 


der ic de Triana, mais cela n'empecha 


1492. 


=_ que Colomb neut tout Phonneur 
de 


la découverte. Les premiers pays 


* * = N 
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1492. Cote de Guanahami qui eſt une des 
Alles Lucayes, II y debarqua avec fes 
Sens, planta I'Etendard Royal, en 
Prit poſſeſſion au nom & au profit du 
Roy d' Eſpagne & lui donna le nom 
de San Salvador, Saint Sauveur, en con- 
ſideration de ce que Dieu Pavoit - 
ranti de la Conſpiration de ſon Equi- 
page. Enſuite il fit la decouverte des 
"Ifles de Cuba & d Hiſpaniola ou S. Do- 
mingue, od il Iaiſſa 38. perſonnes dans 
un Fort, afin qu'ils priſſent connoiſ- 
1493. ſance du pays. Apres quoi, y ayant 
_ *Hille ſes ordres, il revint en Eſpagne 
faire ſon rapport à Ferdinand, qui le 
regcnut fort bien & le fit Grand du: Roy- 
" aume, à la grande joye du Religieux 
Perez qui Pavoit recommande. II fut 
renvoye dans la ſuite, en qualité d' A- 
miral, vers le meme Continent, od il 
ft Mautres' decouvertes, qui au retour 
de fon dernier Voyage lui valurent 
le titre de Dur de la Veraguas, une des 
Provinces du Mexique, & de la Vega 
Ville de la Jamaique, quoique cette Hle 
ait paſſe depuis entre les mains des 
Anglois: honneurs & dignitez qui ſub- 
fiſtent encore 4 preſent dans VAine de 
VE trio of 
£004.  AMERIC VESPUCCT; Florentin de 
xploits 


bl © 7 Americ Nation, amorce. par cet exemple, ſe 


FVeſpucci, | preſenta 


dies meèemes 


Americ. XVI. SIE'CLE, L. x. 


preſenta auſſi à Ferdinand & à Aſabelle 
0 — etezaccepte à certaines ondi- 


taons, al partit «AN. Mois de Ma de 
— 497, Parcourut toutes leg tes 


- Efj — agneVannce-ſuivante., En 1499, 
t un 


5 ou Caravelles, ſous les Enſeig 
 decouvrit; les 
Antilles & toute la cate de Guayane & 


fin du Siecle. Vaila donc le nouveau 
Monde decauvert avant Touverture de 
periode fameux dont Jecris VHilte- 


ire. . me donne Ben. de 2 


vention par we qi tous fo autres; -qui 


Font prictds ou KY Pont ſuivi. Si on 
curieux des lover 


veut voir un detai 
tions humaines qui ont precede. la n 
ſance de J. C. on le trouvera dans 


VII. Livre de PHiftoire Naturelle de 


PLINE, on ii ne manque que 


de Venezuela & revint à Cadix vers 1g . 


” D 3 
1497. 
— 


de Paria, N 5 celles de Terre-ferme 
ee phe du Mexique & revint 5 
1499. 
ſecond Voyage ayecs:6 N 


9 | | 


Avas. 


acts Pages du 
XV. Site 


de ces inventions, puiſqu'dlles mont 


enen en intervale les unes des autres. 
Sous 


regne- des Ceſars je ne vois Pas 


5555 on — rien invents de nouveau; o 
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1499 ſe contenta de perfectionner les inven- 


Memoir, 


Hiſtorig. 


de Bou- 
Jainvill. 
dans la 
ie de 
Charle- 
Magne. 


tions des Grecs. Dans le IX; Stecle on 


apporta d Orient à Charlemagne la pre- 


miere horloge ſonante qu'on ait vue 


dans notre Occident. Dans le XIII, 


on commengxa a faire du papier avec du 


linge reduit en pate & lie avec de la 


colle; mais dans le XV, dont il &agit, 


on inventa premierement la PoupRE 


a Canon & les Ouvrages d'artillerie, qui 
abregent beaucoup les Sieges & epar- 
gnent conſiderablement le ſang hu- 
main: en ſecond lieu la BovssoLE, 


_ "tlont la Navigation a tire de fi grands 
ſecours & dont elle ne ſauroit plus fe 


paſſer : en troiſieme lieu, PIA PRI- 
MER IE, qui eſt un des plus grands bien- 
faits que la Providence ait accorde aux 


hommes. On pourroit y joindre, 


comme une invention de pure curiolite, 
la Peinture en Verre, car il faut conve- 


nir que ce fut dans ce Siecle-la que 


uelques Ouvriers trouverent le ſecret 

e imprimer ſi bien dans cette ma- 
tiere, à l'aide du feu, qu'on admire en- 
core aujourdhui dans les anciennes Vi- 
tres de Tergow, d' Amſterdam & de 
Cambrige, un art qu'on ne ſauroit plus 
retrouver. 81 à toutes ces inventions 
on ajoute la decouverte du nouveau 
Monde, des Indes Orientales & d'une 
N 5 grande 


grande partie de VAfrique, il faudra 1499. 


convenir que ce XV. Siecle a bien des 
avantages par deſſus tous les autres. 
Plus de deux cens ans ſe ſont ecoulez 
depuis, qu'on n'a vh d'autre invention 


rèelle, au moins qui ſoit conſiderable, 
que celles de la Pendule, des Teleſco- _ 


pes & de la Machine Pneumatique, 
toutes d'un grand uſage à la verite, 
mais qui n'approchent pas de celles de 
I Imprimerie & de la Bouſſole: Ce qui 


ſoit dit en paſſant a Fhonneur dun 


Siecle, qui a produit les plus grands 
hommes qu'on eut vis ſur la Terre 
depuis 1600 ans, Les Eraſmes, les Lu- 
thers, les Zuingles, les Melanchtons, 
les Vives, les Wa les Politiens, les 
Jayes: les Hermolaus, les Bembes, les 

adolets, les Hadriens entre, les Savans 


les Raphaels, les Vinci, les Michel- 


Anges entre les Peintres; les Guſtaves, 
les Frederics, les Louis XII. entre les 
Souverains; Les Gaſtons & les Gon- 
ſalves entre les Guerriers, & les Ba- 


yards entre les Heros. Tous ces illuſtres 


ont pris naiſſance vers la fin du XV. 
Siecle, comme ſi la Providence ent 
voulu preparer a la Reformation qu elle 


meditoit, des Acteurs ou des SpeQtateurs 
dignes d Elle. „ 
| een 
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V. 
 Americ 
paſſe au 
ſervice 
du Por- 
tug al. 


2502. 


_ HisToIRE DU Americ. 
CertnDant Americ Veſpuce ne 
trouvant ' pas chez ler Eſpabniils toute 
Ia reconnoiſſance qu'il en avoit efperce; 
paſſa au ſervice d' Emanuel, Roi de Por- 
gal, dont nous avons parlé, & repar- 
tit au commencement du nouveau Stecle 
pour decouvrir de nouvelles terres. 
Ainſi il courut les C6tes d' Afrique 
juſqu'à Sierra, Liona & Angola, dod 
il revint en Occident & rangea toute la 
Cote du Breſil qu'il decouvrit pour la 
premiere fois & revint à Lisbone chargé 
le ce bois, qui a donné ſon nom 2 
ce vaſte pays & ne Fen a pas ecu, 


comme on s' imagine commun(ement. 


Dans un 2*. Voyage il chercha une 
route par POccident pour arriver aux 
Iſles Molucques, mais n'ayant pas aſſez 
de proviſions pour fournir toute ſa car- 


rierte, il ſe contenta d'avoir vd & viſite 


pour la 1*. fois la Baye de tous les 
Saints, & gen revint à Lisbone en 
1504, comble de biens & d'honneürs. 
Tous ces Voyages lui procurerent la 
gloire d'avoir donne ſon nom à [ce 
rand Continent, qu'il avoit en grande 
partie tout cotbys, ce que perſonne 


wavoit fait avant lui. Du reſte, c'eſt 
Jui-meme qui nous a laifle la Relation 
de ſes propres Voyages & tous Tes'Hi- 
ſtoriens conviennent qua beaucoup d. 
e "55,7; e e 


* 
. 
o 


dans toutes ſes entrepriſes. On ne ait 
pas bien Vannee, de ſa naiſſance, mais 
il eſt conſtant qu il mourut a peu pres 


A 


ſucceſſion univerſelle de I Eſpagne, tout 
. occupt quil.etoit de ſes affaires en Eu- 
rope, penſa ſerieuſement à mettre la 


j 


* 


** 


BY 


apres une.defenſe 


4 


#; 


ſprit & intelligence il joignit un cou- 1504. 


Avxc tout cela, quoique PAmerique '- + 
eut etè découverte ſous le regne de Fer- VI. 
dinand & d Iſabelle, les Eſpagnols n'y con- 
poſſedoĩent encore que bien peu de 


quelques redoutes par-ci par- la, ſou- tex. 
vent expoſees aux inſultes des habi- 
tans, qui prevoyoient d'avance les 


paroit, Sils ſe laiſſoient penétrer. 


: cetres n'avoient ee Le Mexi- 


ble & le plus voiſin des Iſles qu'il poſſe- 


* TP Py ws, A es 4 | We: * 
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rage & une fermeté qui le ſoutinrent 


dans le tems de la Ligue de Cambray. 


quite da 
Mexi que 


choſe, quelques Iſles ſur les Cotes, par Cor- 


chaines & les tourmens qu'on leur 9 


n Charles-Quint. étant parvenu à la 1518. 


derniere main à un ouvrage que ſes An- 


que ſe preſentoit d abord à ſon ambition, 
comme le Royaume le plus confidera- 


doit. Le General Cox TREZ fut choiſi 
pour en faire la Conquete, & en effet 
stant ſaiſi des avenues, il mit le ſitge 
devant la Capitale, & enfin Vemporta 
5 deſeſperte de la part 

des Habitans, qui lui en diſputerent le 
terrain 
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terrain rue apres rue juſqu une entiere 
deſolation. Ceſt Fordinaire des peuples 
qui ſont peu faits aux favages de la 

uerre & qui ont joui d'une longue 
tranquilite. A propos de quoi, je ne 


ſaurois m' empecher de rapporter ce qui 


arriva aux pauvres habitans de Native, 


dans le Royaume de Valence, qui vou- 


lurent tenter la meme choſe, il y a 
juſtement aujourdhui vingt ans. Car 
ſe voyant alliegez par les troupes de 
Philippe, apres la bataille d' Almanſa, 


leur chemin couvert étant deja pris & 
le rempart de la Ville battu en breche, 
un Pretre du lieu, ſortant mal à propos 
de ſon caractere pour faire le capable, 
s 'aviſa de leur perſuader de ſe retran- 
cher premierement par de bonnes pa- 
liſſades derriere le rempart & enſuite 
par des barrieres de rue en rue juſqu'au 


coeur de la place; ce qui en effet en re- 


tarda la priſe de quelques jours, mais 


leur fit payer bien cher leur extrava- 


gance & leur opiniatrete. Jamais il 
ne s'eſt vh rien de ſemblable, fi ce n'eſt 


peutẽtre au Mex1que. Les Vainqueurs 


furent obligez de gagner rue apres rue 


& quartier apres quartier, perdant tou- 


jours beaucoup de Monde par la rage 
des Bourgeois qui tes canardoient du 


haut de leurs maiſons, dans le tems 
5 R ; * meme 


Magell. XVI. SIEJOCIL B, I. x. 10 


meme que le Canon les foudroyoit & les 161 ² 


enſeveliſſoĩt dans leurs ruines: juſ⸗- 
qua ce quen ſin il falut ſe rendre dans 
Ie centre, ou tout le reſte fut paſſe au 


fil de Tepee, excepte quelques Vieillards 
quelques femmes & quelques enfans a 


demi -morts dans le fond des Egliſes, 
2 toutes les Images de la Vierge & 
des Saints, arroſèes de leur larmes, ne 
pPuͤrent garantir du tranfport. ſe fus 
1nforme peu de jours apres du detail de 
cette ſanglante Tragedie par divers te 
moins oculaires & Ceſt ce qui fait que 
Jen parle ici à propos de Mexique, qui 
fit a peu pres la meme choſe. Cortez, 
non content de ſa Conquete, voulut 
encore ſavoir du Roi & de ſes Peuples | 
on ᷑toient leurs treſors,- & il ne ceſſa de 
les torturer le plus cruellement du 
Monde pour leur en arracher le ſecret 
mais ce fut en vain, ces malhüreur 
aimerent mieux perir dans les tour- 
mens que d'enrichir leurs vainqueurs. 


D'aurRE cote, FERDINAND Mas. VII. 
GELLAN, ſous les ordres du meme eee 
Charles V, entreprit auſſi” de tenter le 


— 


paſſage qu Americ avoit ſoupconne, & et. 
en effet il trouva ce Detroit, qui depuis 1519. 


a porté ſon nom, il le paſſa & parvint 
par cette voye juſqu aux Iſſes Moluc- 
ques, ce qui avoit = le projet d Ame- 


— 
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1519. pic. II fit deſcente dans une de ces 
Iſles, Iivra le combat aus Habitans & 

trouva la mort dans la melee qui fut 

5 _ terrible de part & dautre: mais cela 
Cano fait nempecha pas que SEBASTIEN CANO, 
— 1 dz Biſcayen, qui s'&toit embarquè avec lui 
le 19- CAont 1519, ne continuat ſa 

courſe ſur le mame Vaiſſeau, ne gag- 

nat en paſſant les Iles de la Sonde, & 

apres avoir double le Cap de Bonne-Eſ- 

rance, ne rentrat dans Seville le 8. 
ept. 1522; ayant fait le tour du Monde 
en 3 ans & 4 ſemaines. Ce qui fit tant 
de plaiſir a Chat les-Quint, qu'il lui 
donna pour Armes un Globe-Terreſtre 
d'Or, avec cette Legende, ME PRI- 
MUS CIRCUMDEDISTI, Fous «tes le 
premier qui ayez percouru ma circonfe- 
rence: ou pour traduire plus ſimple- 
ment, Vous etes le premier qui aver fait 
ie tour du Monde. D'autres Vont fait a- 
pres lui en moins de tems. Drake le fit 
en 3 ans & quelques jours ſous Eliza- 
" beth, Reine CAngleterre; & Olivier 
van North en 3 ans & 8 ſemaines. Du 
reſte Magellan étoit Portugais de naif- 
ſance & il n'embraſſa le ſervice de 
Charles-Quint que ſur un mècontente- 
ment qu'il eut a Lishone de ce que la 
Cour refuſa de lui augmenter ſes gages 
d'un demi-Ecu par mois. f 


1522. 


APRE'S 
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Abs tant de fameuſes deconvertes, 5 
ine reſtoit plus guete à decouvrir que et 
la partie Occadentale del Amerique qui d Peros 
regatde la Mer du Sud, & oh le Detroit per le- 
de Magellan pouvoit ſervir de p age, P:ſarres. 
fans compter celui d Orient var tes & h 
lacques, ou celui de Terre-ferme par le 
Mex ique; & c'eſt en effet par- là que les 
Eſpagnots si nſinuerent dans ce vaſte & 
puiſſant Royaume, connu ſous le nom 
du Peron & encore à prefent la princi- 
pou ſource de YOr & de PArgent gu 
e rependent dans notre Europe. Un | 
certain FxRANcors PiZaRrRo fat celui 
qui en fit la decouverte & enſuite la 
conquete. On affure que ctoit un b+& 
tard, expoſe par fa Mere à la porte d une 
Egliſe, quoique reconnu dans la ſuite 
par fon Pere naturel & commis par fon 
ordre à garder les Pourceaus: mais en ay- 
ant laiſſè 6garer un & n'oſant retourner 
chez lui, il Senfuit à Seville & de la 
dans le Mex ique ob il fit fortune. avec 
ſes deu freres, Ferdinand & Gonfalez 
& avec leur Ami commun, Diego A- 
dont on na jamais ſeu ni Is 
naiſſance, nt origine. Quoiqu'il en 
ſoit, s'ctant enrichis dans le Mexique 
& de N introduits dans le Pereu, ils pro- 
fiterent ſi bien des diviſions od ils trou- 
verent le Gouvernement de ce Noy- 
, e Aaume, 
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aume, qu'ils vinrent enfin à bout de le 
ſubjuguer en 1526, en partie par les 


artifices de Varga, Eveque de Plaiſance, 
| envoye la, $11 vous plait, pour y faire 


Teurs 


Cruautez. 


lut ſe fa 


des Chretiens,, & en partie par la force 
ouverte. Le premier de leurs exploits 
fut la priſe de-Cuſco, Capitale du Pays 
& le ſiege ordinaire des Yncas, qui Se- 
toient ſoumiſes les provinces circumja- 
centes, Leur dernier Roi Atabalipa a- 
yant été pris, capitula avec les Vain- 
queurs & leur indiqua on etoient ſes 
tréſors, A condition qu'on lui ſauvat la 
vie; mais le denature Pizarre, non con- 
tent de 8 de ſes depouilles, von- 
aire Roi & pour regner plus 
tranquilement, il eut la lachete d'egor- 
er ſon bienfaicteur & ſon captif apres 
avoir depouille ; cette inhumanite 
ne demeura point impunie. Car Ferdi- 
nand ſon -frere ayant fait priſonnier 
Almagre & Fayant condamne à perdre 
la vie, Didac fils d'Almagre, ſe ſouleva, 


forma un parti contre PUſurpateur & 


le reduifit aux dernieres entremitez, 


_ Juſqu'a ce qu'enfin Vacca del Caſtro, 


{urvenant avec de nouvelles troupes 
q Europe de la part de Charles-Quint, 
Paine des Piſarres fut pris & eut la tete 


- trenchee dans Lima qu'il avoit batie & 


we, 


geſtinee à etre le ſiege de ſon nouvel 
wee Empire, 


/ 
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Empire. II eſt vrai que Gonſalez, le 1526. 
Cadet des 3 freres, ſe ſouleva contre del 
Caſtro, ſe ſaiſit de ſa perſonne & lui fit 
ſubir le meme ſort, & que Blaſco Nonio 
envoye d' Europe pour remplacer del 
Caſtro, eut auth Ia meme deſtinee, parce 
qu arrivant avec le titre de Viceroi des 
Indes, il voulut en faire les fonctions 
avec une hauteur dont les Conqueran ns 
ne s accommoderent pas: ainfi le parti 
de Gonſalez Pemporta & le nouveau 
Regent en fut la victime. Cependant 
les Habitans de PAmerique gemiſſant 
depuis long tems ſous ces Maitres cruels 
qui les traitoient moins comme des Eſ- 
claves que comme des betes de charge, 
& nelesemployoient qua creuſer des Mi- 
nes ou à pecher des perles, pouſſerent 
des cris qui fe firent entendre juſqu'en 
Europe & obligerent Charles-Quint dy 
envoyer un homme de confiance qui 
_ confiderat les choſes de pres & en fit 
enſuite ſon rapport. Ce fut Barthele- Barthel. 
mi de las Caſas qui fut choiſi pour cette PL 
commiſſion & qui Fen acquitta en ha- falt rap- 
bile homme : car à ſor retour 11 fit port 2 
comprendre à ſon Maitre que ces nou- Charles. 
velles Conquetes de PAmerique avoient 
beſoin de loix non ſeulement pour les 
peuples Creoles ou Regnicoles, mais m-- 
me pour les Gouverneurs & leurs offi. 
Tn . 5 ciers, 
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_— ciers, afin qui Vavenir leur crnaute fut 
reprimee, que les Indiens repriſſent cou- 
rp e, & que ſous influence de ces nou- 

les row ils conguſſent une idee plus 
avantageuſe du Chriſtianiſme Europten, 
qu'on vouloit leur faire embraſſer. Ceſt 
ce Barthelemi de las Cazas, temoin ocu- 
laire, qui nous a donné la relation de 
ſon voyage, de qui nous ſavons toutes 
les barbaries qui ont et exercees par ces 
conquerans contre les naturels du Pays 
& que M. Juren a fi bien relevees 
contre le Papiſme. Toutes ces horreurs 
dont le detail reſt pas de ce lieu, con- 

1542. tinnerent juſqu'en 1542, que le dernier 

222 des Pizarres ſe rebellant tobjours contre 
85 V. ſes Maitres, Pierre Gaſca Juriſconſulte 
0 du premier mérite y arriva de la part 
de Charles-Quin, non avec le titre de 
Viceroy qui etoit devenu odiens, mais 
avec celui de ſimple Preſident, qui eſt 
Plus modeſte, & avec beaucoup de e- 
nagement & de prudence i vint à bout 

de ce que les autres mavoient pil faire 

ges ſuccꝭs Par la force & par la rigueur. Sa me- 
S /on e- thode fut de promettre Ie pardon: à tous 

| lege. les chefs des Rebelles qui voudrotent ſe 
ranger de bonne grace à leur devoir, & 

de cette maniere ayant gagne les uns 

par la doucens, il fe trouva aſſea fort - 


pour ſoumetire tous les autres par une 
| autre 


autre voye. Il ne reſtoit plus parmi 


0 


_ 1548» 
Les Congurez que 3 principaux Chefs, 


Gonſaler, Carvayal & Acoſta, trois 


monſtres denaturez, dont le nom ſeul 
faiſoit fremir tout le Continent. Ils fi- 
rent tete au parti de la Couronne pen- 


dant quelque tems, mais enfin ayant 


livre le combat mal à pro 1 
mier fut abandonne de e ge 8 
enſuite & conduit au Gouverneur; qui 


ayant moins de peine 4 reduire les 2 au- 


tres, leur fit faire à tous leur proces ju- 


ridiquement & les amena à un ſupplice 
merité. Gaſca publia enſuite les Loix, 


qu'il avoit dreflces en Europe de la part 


de ſon Maitre & y joignit quelques re- 
glemens particuliers a Fegard des Natu- 
frels du Pays, opprimez depuis long tems 
& que la largeur de Ocean n'avoit ph 
rantir des inſultes de la tyrannie & 
2 zele. Apres quoi il gen retour- 


na en r beaucoup de gloire 


pour lui & des richeſſes immenſes pour 


ns, ſaiſt 


mn Maitre. M. de Thou, qui m'a 


fourni le detail qu'on vient de lire, re- 


marque que ce grand homme men re- 


vint guere plus riche qu'il y etoit alle; 
meme train, meme table, memes eéqui- 
pages, & le tout auſh ſimple que le 
gw ſouffrir ſa Commiſſion, juſques- 
qu'etant parti pour PAmerique avec 
a un 
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1542. un Manteau noir, ſelon la Coutume dle 
ſion pays & ayant porte conſtamment 
dans le Perou, il le rapporta en Eſpagne 

& s'en ſervit comme auparavant, au 

and étonnement de toute I Europe, 
frappee de voir un homme en qui la 
Fortune n'avoit interieurement, ni ex- 
Juge- terieurement rien change. Et ceſt ainſi 
ment de ajoute Pexcellent Hiſtorien dont | Je | 
| Tho fur parle, que la ſoif de POr dans les Eſ- 
er Con. Pagnols fut eteinte par le ſang des Eſ- 
quites du Pagnols memes, qui sy entregorgerent 
N. Monde. pendant plus de 20 ans, au depends des 
pauvres peuples, victimes de leur ava- 
rice & de leur ambition. On dara peut 
etre qu*ils y ont beaucoup gagnè, puiſ- 
que par ce moyen la vraye Religion eſt 

. parveniie juſqu*a Eux; mais en verite, 
dit il, Cefſt Pacheter bien cher, & quoi- 
que dans le fonds il n'y ait rien de plus 
cn au Monde que la vraye Re- 
igion & que la vie meme doi ve etrecom- 
ptee pour rien au prix de ce trẽſor, cepen- 
dant il eſt bien à craindre que la prẽdica- 
tion wen ait pas ete faite dans ce paislà 
ſelon Pordonnance de Dieu, qui veut 
qu'on s' prenne par la charite & par de 
ſaints advertiſſemens & non par le fer & 
par le feu; & qu'ainſi l'amour de ]. C. n'en 
ayant pas «te le principe, il neſt pas 

ſurprenant que ſa gloire wen ſoit pas 

BY | la 


7 


ellera de ce jugement: & les Cas - 
iques memes, plus intereſſez que 5 
| — dans Phiftoire de ces brigandages 
ſeront tohjours obligez de reſpeR&er, 
dans la decifion —.— Confrere, la 
voix de la Nature, de la Raiſon & de 
la piets;- Je reviens maintenant dans 
notre Europe, ou un Pape homme de 
bien, rare phenomene & qui avoit dif- 
paru depuis long tems! va occuper 
notre attention Juſqu'a la fin de ce 
Livre: | 5 
LEON X. tant mort; ie Cardinal IX. 
Hadrien fut elu à ſa lace, au grand Hedrien 
&tonnement de toute J Europe; de PIta-Hccide # 
Hee, de Rome meme &: des Gardinaux Zi. 
qui Favoient choiſi; & comme -e+toit 
un homme extraordinaire, dont les 
Ecrivains &Italie ont dit aſſez de mal 
ſans raiſon, & dont les Hiſtoriens Fran- 
gois n'ont preſque pas parls, il eſt juſte 
de le faire connoitre un peu en detail : 
& Ceſt ce qui ne nous fe pas difficile 
| — la publication d Monumenst+ - Aue. 
Hiſtoriques qui le e l 
Burman le Fils, jaloux de la gloire de H. VI. 
ſa Patrie, vient de nous e Nous 1727. 
allons en extraire ce qui nous a paru « | 
plus intereſſant & de pi convenable "i 
notre ſujet. A K 5 + 


—_- 
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HA DRIEN FLORENT, naquit 4 
Utrecht Vonzieme de Mars 1459, de 
Parens pauvres, mais honnetes. Son 


Pere, qui etoit Braſſeur, ſelon quelques 


uns, & quelque choſe de moins, ſelon 
d'autres, avoit nom Florent & ſa Mere 
Guertrude, femme d'une grande piete, 
qui ayant perdu fon Mari lorſque ſon 
Fils couroit encore ſa '6*, année, donna 
tous ſes ſoins à ſon education & lui in- 
ſpira ces bons ſentimens dont il ne geſt 
jamais eEloigne dans la ſuite : tant il eſt 
vrai que ce font les premieres idees 
qui s impriment le mieux & qui in- 


fluent davantage ſur tout le reſte de la 


vie. Elle Vexhortoit tous les jours A 
fuir le menſonge, le larcin, les debats 
& ſur tout le commerce des mechans, 


à frequenter I' Egliſe, a ſervir les Pre- 


tres dans leurs fonctions, à retenir quel- 


que choſe du ſermon & à en faire ſon 


rapport. A Page de 5 ans il favoit deja 


lire & à 6 on Venvoya a Zwoll & de la 


2 Deventer pour apprendre le Latin 


& les Elemens des Sciences. II y fit de 


nds progres, juſques-là que ſon 


Maitre charme de ſon Eſprit & de ſa 


docilite, le prit en affe&ion & — 
conſtamment Mal tre Hadrien. Enſuite 


on eee An 3 Louvain qui etoit alors 
1 


PUniverlite la plus floriſſante des Pays- 


Bas. 


Hadrien. XI. SIE CL E, I. x. 
Bas. Elle avoit été fondee en 1426, 


ar les ſoins de Jean IV. Duc de Bra- 


bant, avec le conſentement & Fappro- 
bation de PEmpereur Sigiſmond, & du 


Pape Martin V. qui ayant été élu au 


Concile de Conſtance, eut le bonheur 
de finir le Schiſme qui avoit fi fort 


trouble & ſcandalize toute l'Europe. 


La, dans un College public, og il na- 
voit d' autre ſouci que Etude, Hadrien 


fit ſi bien queen tres-peu de tems il par- 


cCourut ſa Rhetorique & fa Philoſophie, 
faiſant tofyours plus de cas de - ſe- 


conde que de la premiere, quoiqu'il eut 


* 1 1 1 
1522. 
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de grands talens pour Pune & pour 


Tautre, & entr'autres une memoire ſi 
hireuſe, qu'elle ſe fortifia chez lui a un 
age on les autres commencent à la per- 
dre, puis qu tant parvenu a {a 50*. an- 
nee & ſe yoyant appele au maniment 
des affaires, il apprit ſans beaucoup de 
peine les Langues Francoiſe, Italienne 
& Eſpagnole, qui lui devinrent auſſi 


faciles qu'elles lui étoĩent neceſlaires. 


On pretend meme qu'il gapplica aux 
Mathematiques, generalement fi neg- 
 Ugees alors, & nommement a FAſtrono- 
mie de ce tems- la, encore infectee d A- 
ſtrologie & tournee du cdte de la Divi- 
nation & des Horoſcopes. Ce qu'il y a 


de certain, c'eſt * 486, Hermolaus 
ö . 


Bar- 
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1522. -Barbarus, noble Venitien, grand Poete, 


8 Orateur & grand Critique, celui 
1a-meme qui nous a donne de ſi belles 


Corrections ſur toute PHiſtoire Natu- 


relle de PLINE, tant deputé en Flan- 
dres de la part de ſa Republique pour 


feliciter FEmpereur Frederic de ce que 
ſon fils Maximilien avoit été clu Roi 


des Romains, & ayant fait enſuite un 


tour a Louvain pour y connoitre les 


Savans, on lui amena Notre Hadrien, 


qui couroit alors ſa 27. annee & qui 


toit deja le meilleur Philoſophe de 


PUniverſite. On dit qu' Hermolaus fut 
ſi content de ſon Eſprit & de ſes ma- 


nieres, qu' ils ſe virent preſque tous 


les jours & ne ſe ſeparerent qu après de 


grands temoignages d' amitie reſpective, 
& promeſſe de la part d' Hadrien de lui 
envoyer ſon horoſcope; ce qu'il ne fit 
pourtant pas. Et qu'on ne ſoupconne 
point que ce fut par modeſtie, pour ne 
pas declarer les preſſentimens qu'il a- 
voit de fe grandeur future; Car une 
preuve qu'il ne ſe flattoit point d'etre 


Pape, ceſt qu'il ne voulut jamais aller 


à Rome, quelque inftance que lui en 
fit dans la ſuite le Pape Jules IT. II 
eſt plus naturel de penſer, qu Hadrien 
ne faiſoit pas grand cas de ces vaines 
ſpeculations & qu'il croyoit que ſa 
e 8 


Wk 


. au Pontificat, il ordonna qu'on 


rolat entre ſes papiers tout ce qui a- 
voit du rapport à ces ſortes de prono- 
ſtics. Apres la Philoſophie, il Sappli 


ca & ſe livra tout entier à la Théologie, 


telle qu'on VFetudioit de ſon tems, par- 


courant, avec la Bible, les anciens Pe- 


res de PEgliſe & les Scholaſtiques mo- 
dernes, ſans negliger les Juriſconſultes 
qui ont explique & commente le Droit 
Canon. A tous ces travaux il joignoit 
une vie frugale & reéglee, n'etudiant 
jamais apres ſouper, ſi ce reſt par n& 


ceſfitè & Iorſqu' il ſuryenoit quelque ac- 


cident on Fon avoit beſoin de ſes Con- 
ſeils. Il avoit pour maxime de faire 


tout d'une maniere aiſce, de ne point 
fatiguer ſon eſprit, mais de lui conſerver 


tod jours cette pointe Cardeur fi neceſ- 

faire pour bien travailler. Ainſi des 

qu'il ſe ſentoit un peu 2 il quit- 
1 


toit auſſitdt la lecture, diſant qu'il fa- 


loit exercer le genie, mais qu'il ne fa- 


loit pas Penerver par une trop grande 


diſſipation de ces Eſprits qui font tout 
le jeu & le mechaniſme de VEtude 


meme. Du reſte, ton jours regle com- 
me une harmonie, il avoit une heure 


preſcrite pour ſe lever, une autre pour 
prier & dire la Meſſe, une autre pour 
FF dezeuner, 


®., 


| pits y toit intereſſee. En effet, etant 1522. 
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1522. d&jeuner, une autre pour recevoir le 


Monde, une autre pour étudier, une 
autre pour enſeigner, & ainſi de ſuite 
juſqu'à Pheure de la retraite & du repos. 
C'eſt par cette {age diſpenſation de ſon 
tems qu'il a vecu & qu'il a agi vigou- 
reufement juſqu'a une Vieilleſſe aſſez 
avancee,/ occupe des plus grandes af- 
faires, des Etudes les hs profondes & 
meme d' Ouvrages de Theologte qui ont 
paru & qui lui ont acquis une juſte re- 
putation. Car outre ſon Commentaire 
fur le 4. Liv. des Sentences de Pierre 
Lombard & ſes Queſtions Duotlibetiques, 
Ceſt à dire, ſur divers ſujets, on l'on 
trouve une grande connoiſſance des 
Peres & des Loix Imperiales & Canoni- 
ques, & par tout un Eſprit Original 
qui ne copie perſonne, on garde encore 
a Louvain dans les Archives de PUnt- 
verſite, un grand nombre de Queſ- 
tions incidentes, à lui propoſtes & toũ- 
jours decidees avec beaucoup de lu- 
miere, ſans parler d'un Commentaire, 
auſſi en MS. ſur les Proverbes de Salo- 


mon, duquel on fait cas. Il avoit un 


talent particulier pour enſeigner, pour 
perſuader, & meme pour diſputer a la 
maniere des Academies. On venoit en 
foule Pentendre lorſqu'il preſidoit, & 
non ſeulement les jeunes gens, mais les 

ht | | | Per- 


Hadrien. XV1. SIE'CLE, L. Xx. 11 
perſonnes d' age & d' erudition ſe fai- 1522. 
ent un plaiſir & un honneur de groſ- 
fir ſon Auditoire, Temoin Eraſme qui _ 
gen loue beaucoup, qui avoit ets fon 
ami des Venfance & qui le fut juiqua _ 
1a mort. Temoin Louis Vivez qui ſe 
glorifie dans ſes lettres d avoir ẽtẽ ſou- 
vent ſon Auditeur & d'avoir admire 
ſon adreſſe à faire valoir un argument 
& à demeler celui d'un Agreſſeur, ſans 
mepriſer, ſans inſulter perſonne, ſans 
rejetter le temoignage des auteurs Vi- 
vans, ou meme des auteurs ſuſpects, 
autrement que par des raiſons ou par 
des autoritez ſuperieures. Une autre 
choſe qui ne contribuoit peutetre pas 
peu à lui attirer les regards & les ap- 
plaudiſſemens du Public, ceft quoutre 
les talens de la parole & de la penetra- . 
tion, 11 avoit regu celui de la preſtance 
& de la gravite du Corps avec tous les 
\ agremens perſonnels. Il etoit grand & 
bien pris dans ſa taille, d'un enbon- 
point raiſonnable, les yeux vifs & 
rejouiſſans, le nez un peu aquilin, les 
Joues vermeilles, la bouche a demi-ri- 
ante, le regard neaumoins tout a fait 
modeſte, les manieres ſimples & la pa- 
role tranquile, ſans jamais héſiter, ni ſe 
cCouper, ni ſe meprendre, quelque long 
que fut Vargument qu'il eut à reſumer 
6 & 
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1522. & à refuter. A la verite, il ntoit ni 

Poete, ni Orateur, mepriſant la pre- 

miere & encore plus la ſeconde de ces 

qualitez, diſant que la Langue & la 
plume nous avoient été données pou 

exprimer nos ſentimens avec ſimplicite 

& avec clarte & aller directement aux 

choſes & a'Putile, & non pour faire il- 

Iuſion à nos Auditeurs par un Diſcours 

oblique & artificieux, ou par des fi- 

gures hardies, ſouvent - tres-mal ame- 

ntes & encore plus mal ſoutenues. 

XII. . A LE voir ainſi orne de tant de qua- 

Nl resit litez, Jointes à une douceur & à une af- 

te Doo. fabilite extraordinaires, on jugea bien 

rat en g . = 15 5 

Theologie. qu'un merite {i diſtingue ne ſeroit p 

long tems ſans recompente, & en effet, 

il regut le bonnet de Docteur en Theo- 

1491. logie en 1491, & ce fut la Princeſſe 

Marguerite d' York, ſoeur d' Edward IV. 

Roi d' Angleterte & Veuve de Charles 

le Hardi, Duc de Bourgogne, qui fit les 

fraix de la Cerẽmonie; car elle aimoit 

les Savans & les gens de bien, & non 

contente de l' avoir élevé a cet honneur, 

& 14 cure elle lui donna encore la Cure de Goerte 

deGoeree; en Zelande pour Vaider à le ſoutenir 
_ $7 avec plus de dignite. Peu de tems apres, 

eg il fut fait Doyen du College des Cha- 
Pierre. noines de S. Pierre, par 1a réſignation 

| de celui qui occupoit ce poſte & par le 


ſuffrage 


erg, *. 


Ee has 10e ee 
que, gui eſt annuel. 
—— de ges inouneaux | 


4 


bien mieux 3 il 


2 18 


3 point de 2 
tions importunes, 8 


commengntent deja à etre en u 


& qulil ne N ue lors ms. 


me qu il avcit des Convives de 9 


ion & qu'on en Fyouloit ahuſer; 


net fprcant perſonne à boire & dirige- 
ant i bien zes choſes qu apres — 


heure de ſtance tant 4toit-fini; au, moins 


par rapport a Jatable. 
— de ſa ie ic à 


WT 4 * 
CLP 


ain & en 


u r "ws 


'Ge-fut la teneur 


an Al fut Kveque, Re 5 8 
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Ne peut 
wenir 4 
Gout de 
corriger 
ſes Cha- 
RO0mes. 


tites reparties qui ne paſſoient pas la pay: 


-- HisTorTRE DU Hadrien. 
le Pontificat, totjours ennemi des li- 
bertez indecentes & ſur tout des jure- 
mens, ſans ceſſer nẽanmoins d'eètre a- 
greable & de bonne humeur, meme avec 
ſes Domeſtiques, dont il ſouffroit les pe- 


ete moderece, & les arretant apropos lorſ- 

wils gechappoient; les cenſurant meme 

i le cas le demandoit & les conſolant le 
premier, des qu'il &appercevoit que la re- 
primande les avoit abbatus ou decouragez. 
_ Une choſe on il ne pùt jamais ré- 
uſſir, ce fut de porter ſes Chanoines à 
une vie plus -reglee & plus digne de 
leur caractere. On ne m'en croiroit pas 
ſur cet article, ſi je ne rapportois les 
propres paroles de ſon Hiſtorien qui a 
vecu & qui eſt mort tres-Papiſte; 'Theo- 
logien de profeſſion & grand ennemi de 
Luther & des Reformez. Il, dit donc 
qu Hadrien ſe trouvant à la tete de ces 

zhanoines, s'il en connoiſſoit quelqu un 


qui aimat le jeu, le vin, ou la de- 


bauche, il ne manquoit point de les en 
reprendre vivement & ſèverement, ſur 


tout lorſqu' ils portoient le ſcandale juſ- 


qu'à entretenir chez eux une Concubine, 
leur declarant qu'ils les pourſuivroit ſans 


quartier juſqu'a la rupture de ces mauvais 


commerces: En quoi pourtant, ajoute 
t- il, il trouva tant de enter, principale- 
ment de la part des plus anciens, qu'il fut 

= | oblige 


eh 
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obligs de lacher priſe & de laiſſer impar- 1522. 


faite en grande partie la bonne oeuvre 
qu'il avait commencte. II penſa meme 
y perdre la vie; car un de ces Chanoines 

Vayant invite a diner, la Creature qu'il 
entretenoit chez lui & qui. preſidoit 
ſans doute à la Cuiſine, prit fi bien ſon 
tems, qu'en vengeance des ſermons du 
nouveau Doyen, elle mit du poiſon 
dans PEcuelle qui lui étoit deſtinèe & 
dont il ne &gappergut qu'un quart d heure 
apres, qui commenga à trembler & a 

alir; juſques-la que stant fait porter 
— ſon lit, les Medecins, a force de 
remedes, eurent grand peine à lui ren- 
dre la vie; car pour ſes forces, elles ne 
lui revinrent qu au bout de quelques an- 


nees. Le Theologien, qui a écrit & ita 
public cette hiſtoire a Louvain en Hadr. VI. 
1536, nomme le principal: e 


- le traita & de 


bouche duquel il 


ringo 


it avoir appris qu'il y avoit du p0i-The0togo. - 


ſon, & nommeèment de PArſenic, dans 
le potage qu'on lui avoit donné. Voila 
dong un Pape celebre & un 'Theologien. 
Papiſte qui conviennent hautement du 
meme mal, dont Zuingle setoit deja 
plaint dans ſon Pay'ss quoi qu'ils ne 
conviennent pas du meme remede. 
Hadrien ayant recouvre ſa ſanté, pro- 
teſta contre les dereglemens de ſes Cha» 

tron e noines 


=: 


1522. 


Vienires 


Tl acqui- 
ert une 
grande 


autorite. 


aloe 


reprouve, rejettant la fine de tous ces 


fidete. Les Juriſtes & 


_ r6ifliehs; les families 
demtes. 


 HesTo1kE BY Hann 
mr & les abbndoring' à leur efprit 


& fur Tours 
qui admettoient aux ördres 
facte2 toutes fortas de es fans 
diſtincxion. Quo 
feuſſit pas 4 ramener les plus cbrrwm. 
pas; i} empecha les progres de la Con- 
& s acquit une trèggrande auto- 
bam tous les gens de bien. II ne 
int Tendiles confſidera- 
bles pour les affaires de FEglife on de 
n of 14 ne fat ente & cor 
les Theologiehs 
de tnitite venoient le. hnſulter pales 
ment fur les cas les plus embrouilæzꝝ & 
fes f leut tefibient lieu Ota 
cles. Les Maines, les Pretres, les Pa- 
meémes courbient 
* dit la deciſto de 20 
y ait un afbitrape # 
faire, een lui qui en etüit ume? 81 
14 teconelliation audit _ A- 
en ne la manqudit point chez lui & 
des qu'il avoit pfenotflet, on ne u 
ndit plus, du du moins bn ne ſe r L 
Ius. 1 wor acebutüfnt de dire, tant 
ii avoit de 1 für ces ſortts de 


=p #'y àbdit point de plits 


defordres fur les EVeques 


F1ts 


tat 


eg dn Heid, s 0, 
aux ous! Fe 4 platgnelons 490 


nent. 


\ 


qi en fit, Sn ne 8 


quit fit beancoup de fruit dans une 
vile & dans un pays oùò fes vertus lui 


avoient merite des poſtes fi diſtingnez. 


A la vetits, ſon Hiſtorien ne vante 
int ſort Eloquence 


Fart & beaucoup Pexercice, mais iI 
convient que la tranquilité de fon 


debit n'etoit pas deſtitute de graces & 


quit y aveit toũeurs beaucoup de 
monde quand il prechoit. | 


ſen Caractere qu'il etoit Predicateur & 
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pour I Chaire, 
le, ſelon lui, ä beaucoup _ 


O demandera peut-itre ce qu'il fail x11. 


foit du revenu de tant de benefices, Lage 
9 pot que ſuffiſant pour une fe il fai- 
LH 


ſoit de ſes 
e venus. 


vie auffi frugale & auſſi philoſophiq 

we Ia fietitie? Dabord, dit 1 Hiſtorien, 
31 fit batir àLovain un College magni- 
fique, qui ſubſiſte encore aujourdhul & 
- porte ſon nom, le deſtinant à Vin- 


ruction & à Ia formation d'un certain 
nombre d Etudians en Theologie peu fa-- 
vorizez de la fortune, & on avec le ne- 


_ ceſſaire pour la vie preſente, ils trou- 
vaſſent des livres & des Maitres pour 
les preparer convenahlement aux ordres 
ſacræz. Inſtitution, dont Auteur croit 
que la verite Catholique a tire de grands 


fruits & qui merita, avec Papprobation 
des gens de bien, les dloges Pun grand 
88 | atri- 
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1522. Patriarche de Jeruſalem, je veux dire, 
Fort ex- le fameux Bernardin Carvajal, honore 
alte par de la pourpre facree par Alexandre VI. 
N X enſuite Legat du S. Siege ſous: Jules 

II. Car ce fut en cette qualité que ſe 
1505. trouvant à Louvain & viſitant le nou- 
veau College, il gecria tout etonne, 
que la vie lui étoit deſormais ennuyeuſe, 
depuis qu'il voyoit qu'un homme venu 
de ſi peu & encore ſimple Doyen avoit 
ſeu elever & fonder un Edifice fi pieux 
& ſi conſiderable, tandis que lui, Eveque 

& Cardinal depuis long tems, wavoit 
jamais Ph venir à bout d'un petit Col- 
lege qu'il avoit projettè depuis longues 
années. Au reſte, c'eſt ce meme Car- 
dinal qui ſe detacha enſuite de.Vobe- 
dience de Jules II, & qui ſcandalize de 
ſes fureurs prit le parti de lui oppoſer, 
avec quelques autres de ſes Confreres, le 
Concile de Piſe, dont nous avons parle 
dans le 2. livre de cette Hiſtoire & qui 
ayant ete transfere d'abord à Milan & en- 
ſuite a Lyon, fut abandonne par les Prin- 
ces qui en avoient ete les Promoteurs, 
& enfin refondu dans celui de Latran. 
Mais il ne faut pas oublier que des Pan 

1505, 1506, ce Cardinal étant de retour a. 
2 = Rome, raconta au Pape tant de mer- 
ien s veilles de notre Hadrien, qu'on penſa 
paſſer 3 tout de bon a Py attirer & que le 
Rome. Pon- 


/ 


Hadrien. XxVI. SI EC LE, I. Xx. 123 

Pontife meme lui en écrivit de ſa pro- 1322. 
e dans la vue de employer 4 
a direction des Etudes des Jeunes Su- 

Jets Eccleſiaſtiques; & la verite eſt que 

le Doyen y auroit été aſſez diſpoſe, ft 
PEmpereur Maximilien informe de ces 447 


demarches & peu content du Pontife, Meximi. 


weut pris de juſtes meſures pour S aſſu- n 4e 
rer un bien, qu on vouloit lui enlever, qui fixe an- 


faiſoit honneur à ſon pays & | (m9. en Ch v. 


lui etre utile a lui en particulier, ou aſa 
famille II ecrivit donc a fa fille Mar- 
guerite, Gouvernante des Pays-bas, de 
retenir auprès d' elle Maitre Hadrien, 

comme on le nommoit, pour l' inſtructi- 

On de ſon petit-fils, Charles d' Autriche, 

qui couroit alors ſa ſeptieme annèe & 1507. 

qui ne manqueroit pas de faire de 5 

grands progres ſous un Precepteur ſi ac- 

_ compli. Cette nouvelle dignite, qui 

Pappeloit à la Cour, affligea Louvain, 

_ PUniverſite & tout le College, mais 

elle lui donna beaucoup de relief en 

Flandres & dans ſa Patrie, & en le com- 

blant d'honneurs & de biens, lui four- 

nit une ample occaſion de multiplier 

ſes bonnes oeuvres. Il obtint ſucceſſi- 
vement 3 ou 4 Benefices conſiderables 

& en fit ton jours un bon uſage. Il ai- 

moit à batir, C etoit ſa paſſion favorite, 

& il avoit deja amaſſe, de ſes revenus, 
N | 5 uns 
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to — deſſeins & Tenvoya 
—.— terre etrangere, d o 1112 ne ſor- 


_ wes 


— 


_> de 


Marg ue- 
rite. 


.H1sToIRE Dv Aden 


une grande-quantite de matériaux pour 
une grande gas e, qui devoit atue r 


go gre & plus anagnifigue que Je 


ie . Ce Dre 40 — 2 — 
u e es Din 


it que pour aller mourir a Rome fur le 
e de 8 Pierre. 
Wwooteve da pri neipale ſonstian 
PHadrien fut de veiller aux ictudes & A 
Pinſtruction du geune: Rai, cependant il 
ne manquoit point d autres ocupations. 
On leit Malte de Requites ꝶ on;Lap- 
pella au Conſeil, au al fit voir gui 
ctoit capable de quelque ehaſe de plus 
ue: de diriger de geunes Etudians. En- 
ceux: qui ẽtoient we .tymen:des:;affai- 


— Sappereevant que lon autorite pour- 


er loin, ſi on le laiſſoit Faire, 

engeren: de bonne 9 Lecarter, di- 
fant qua Tegard de :'wftrudion du 
Prince, il = Quit. as necellaire dien 
Faire un * mais un 3 Poli- 
tique paur bien gauverner ats & 
taine Pour les defendre; 

que la lecture de THiſtoice moderne 
Sam cite, & de Jautrelles eercices du 
enr ps && des armes ſuffiſaĩent AC- 


—— \Cttolt «i Jute 


ment ce que cle jeune Nince adertay- 
n 


Mm 


Haben. XVI. S1E CL E, I. X. 
doit, quoique dans la ſuite il ſe repen- 
tit avoir neglige le Latin, fur tout 
lorſqu'stant harangue en cette langue 
dani le ville de Genes, & ne ſachant 


prit-il à dire en ſoupirant, ne Pavoit 
bien dit, 'qu'tl arriverott un jour on je n 
reprocherois ma nonchalance & le mepris 
ds Vetude! Du reſte il ſe louoit en toute 
occaſion des inſtructions morales qu'il 
en avoit reches, & entr autres 4 laDitte 
de Worms, lorſqu' un Prince de I'Em- 
pire ſe mit à jurer & à maugreer en ia 
rfence, il fe tourna du cote. d'un de 


que repondre à FOrateur; Hadrien, ſe 


ſes Courtiſans, Ami d' Hadrien & autre- 
fois ſon Eleve, Bon Dien, dit il, de 


N 
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quel air nous auroit regardez notre an- 


cien Maitre, fi nous avions parle de la 
ſorte devant Ini! Quoi qu'il en ſoit, Ha- 


drien avoit trop de merite & de probits 


pour etre ſouffert long tems par ſes Ri- 


Waun aufe en Eleve qui zvolt le Ai 
cernement ſi quite. Ainſi on refolut, 
ſinon de le detrujre, du moins de Paoj. 


Gf - 75, = | 2. x r 
gner, & voici Poccaſion qui s'en pre- 


FERDINAND Roi d Aragon, ayeul XV. 


maternel du jeune Charles, & naturel- 7 en- 
lement ſoupconnenr, $'1M ; ina ue 1 es ye en 


Adminiſtrateurs de ſon Petit-Fils a- 
voient quelque penchant à favorizer la 
WY X France, 


Aragon. 
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1522. France, ce qui ẽtoit peutètre ſans fonde- 
| ment, & dans cette prevention, il me- 
nacoit ſourdement les Intereſſez de 

1514. faire pencher la balance du-c6te de Fer- 
Guns 8 frere de — 2 
prejudice de Paine, par rapport a ſa ſuc- 

— ſur les Ro hank VAragog, de 
Valence, de Catalogne, des deux Siciles, 
comme on parloit alors, c'eſt à dire de 

Ma jorque & Minorque, d' autant plus 

| que le Cadet etoit ne & ayoit été eleve 
| en Eſpagne, ce qui devoit le rendre 
| plus cher a ces peuples. | Concluſion 
- qu on Jugea à propos d*envoyer quel- 
qu'un de confiance au vieux grand-pere 

pour Pappaiſer & le detromper, & pour 

cet effet on fit choix de la perſonne d' 
Hadrien, dont la probite & la candeur, 

deja connues par toute IV'Europe, ne 
pouvoient lui etre ſuſpectes. Hadrien, 
quoique deja dans fa 55˙. année & ſu- 
1515. Jet a une Deſcente qui Pincommodoit 
beaucoup, accepta le parti, ſe retira 
d'une Cour envieuſe, partit pour celle 

d' Eſpagne, & travailla avec tant de ſuc- 

ces A lever les ſcrupules du Vieillard, 
queen peu de tems la reconciliation fut 
faite. II y eut ſeulement un article qui 
jñit de la peine à la Cour de VArchiduc. 
Ferdinand vouloit abſolument qu'on e- 
cartat du timon des affaires les princi- 
3 VV 


paux de ceux qui en étoient alors en 
poſſeſſion & ſur tout le Marquis de 

Chievres, Gouverneur de ſon petit-fils, 
comme auteur de tout le deſordre. Or 
c toit juſtement celui qui en vouloit à 
Hadrien. Voici de quelle man iere PAm- 
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baſſadeur ſe tira d'un pas fi delicat. II S- pra- 


6crivit à Charles & à ſes conduceurs, 


— 1 . 9 [ * 
qu ayant fait de vains efforts pour flechir 3 


Je Rol ſur cet article, il ne pouvoit ſe 
diſpenſer d'en informer ſon maitre avec 
toute la fidelite qu'il lui devoit, quel- 
que odieuſe que dit paroitre aux autres 
cette declaration : que dans le fonds il 
my avoit pas grand danger pour eux de 
faire ce petit ſacrifice aux interets de 
leur Souverain, parce que le vieux Roi 
tant probablement vers la fin de ſa 
courſe, leur éloignement ne pourroit 
etre qu'une Eelipſe de pen de duree. 
Une conduite fi franche auroit du les 
deſarmer, mais il arriva tout le con- 
traire. Les uns s'emporterent contre 
lui & le traiterent d audacieux qui paſ- 
ſoit ouvertement ſes pleins pouvoirs 
pour ſe faire une voye à la faveur & à 
Foutorits A leur prequdice; d'autres qui 

n'avoient pas le front de contredire une 
vertu ſi pure, rabattirent ſur ſon inca- 
pacite & le renvoyerent à ſes Chanoi- 
nes & à ſes Etudians, comme peu pro- 
n N R 2 . Pre 
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pre aux negociationg importantes. II 


apprit avec douleur ces mauvais juge- 


mens, & ceux qui «tojent autour de fa 
perſonne ne manquoient pas de Fexciter | 


à en tirer vengeance; mais il les cal 
ma en leur faiſant entendre que la pre- 


miere qualite d'un Miniſtre, cet de ne 


int Fetonner du bruit, pourvũ qu'il 
aſſe ſon devoir & qu'il ſe rende utile 


2 ſon Maitre; quia Vegard des ſots diſ- 


1516. 


ant ſes conjectures i bien confirmees, 


cours, il faut les laiſler couler comme 
Teau de la riviere, & qu'etant d'ailleurs 


-Eccleſtaltique il devoit les pardonner, 
en remontant toi jours plus haut & fe 
conſolant ſous les yeux du ſouverain 
Remunerateur. Cependant il écrivit à 
Charles pour juſtifier ſa droiture & ſes 
intentions, & voyant qu'on ne lui ren 
doit pas juſtice, x} demanda detre rap- 
pele & de faire connditre ſon innocence. 
Mais on ne trouva pas à pf de le 
Faire revenir; fon abſence etort utile, & 
ſa preſence auroit importune, D'ailleurs 
Ferdinand mourut au commencement 
de Pannce ſuivante; auſſi bien que PE- 
veque de Fortoſe; ce qui fit d'un cöté 
que ſes Ennemis sappaiſerent en voy- 


& que Charles, de autre, à la recam- 
mandation du Cardinal Ximenez, le 
confirma dans fon poſte & y agouta * 


* "PR % 


veché de Tortoſe, annexe 4 la charge 

d' Inquiſiteur general, d'antant plus, di- 

fort Ximenez, qu Hadrien eſt un homme 

droit & ſincere, eloigne de. toute eſp:ce 

&avarice, & tris-propre' 4 ramener le- 
prit des peuples en cas de beſoin. C'eſt le | 

temoignage que lui rendit ce grand Res 

homme, en Paſſociant avec lui à la re- | 
gence du Royaume, par ordre de ce me- 

me Charles, dans Fefprit duquel on 

avoit vouln le noircir. STE TI 

IL iy a rien dont une vertu ſolide XVI. 

ne triomphe. Hadrien en eſt une 1) fri- 

preuve. Outre les bonnes graces du % 4e 

. 2 , ſes En- 

Roi defunt, qui Veftima & Phonora\,.,,;; cg 
des qu'il le vit, il acquit bientot a- regoie 
_ ny vieux & e le * 

iti mais fevere, & peu traitable: % 4 
11 — la confiance de ſon Maitre, ONO 
& confondit tous fes Envieux; il fut | 
fait Regent du Royaume conjointement 
avec Ximenez, & ſi celui-ci conferva 
la plus grande portion de Pautorits, . - 
celui- la trouva plus de faveur parmi 
les peuples; Pun étoit plus craint & 

Pautre plus aim; Pun avoit plus de 

tete & de capacité pour le Cabinet & 

Tautre plus de Monde & de flexibilité 

pour le maniment des affaires; tous 
deux grands hommes &atllenrs, fidelles 
Minlfres & -zelez ferviteurs: de leurs 
WH A Maitres, 
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May.aitres. Regent, Eveque, Inquiſiteur, 
Doyen de Louvain & d' Anvers & Tre 
ſorter des Chanoines d' Utrecht, Ha- 
. drien regut encore; à pen pres dans le 
meme'tems, le Chapeau de Cardinal de 
la part de Leon X. non ſeulement à la 
recommandat ion de Charles & de Max- 
imilien, mais meme par reconnoiſſance 
de la part du 8. Siege, de ce que 
3537; dans ſon Commentaire fur le IV. 
Livre de Sentences, il avoit donné 
beaucoup à la puiſſance du Pape. Son 
Hiſtorien aſſure qu'il recut la nouvelle 
de cet honneur dans le tems qu'il offi- 
cioĩt paſtoralement, & quil nen parut 
ni plus gay, ni plus triſte qu'à Pordi- 
naire. A toutes ces diſt inctions il faut 
ajouter encore, qu'au refus d'Eraſme 
qui raimoit pas la vie des Court iſans, 
Il fut charge de l education du jeune 
Prince Ferdinand, alors en Caſtille, & 
qu'ilzs en acquitta avec beaucoup de 
72518. ſucces. Cependant Charles V. arriva 
| en'Eſpagne & approuva la conduite de 
; ſon Miniſtre, qui auſſi ſe vit dechaige 
en grande partie du faix du gouverne- 
ment, parce que le Marquis de Chie- 
vres, tout puiſſant dans Veſprit de fon 
Maitre, fe ſaiſit de Padminafſtration au 
grand  mecontentement des Eſpagnols, 
comme nous 'Vavons rapport en _ | 
E #331257 | lieu. 


* 


(lu Empereur 


& repartit pour les Pays- 


n XVI. SEC L. x. f 
N 8 het I 

4 N n a ' 2 % * 2 | __—_ 

ſur ces entrefaites, fut Liv. . 


bas avec ſon Favori & quelques autres, 


en remettant le timon des affaires en- 
tre les mains de celui qui Pavoit ſi bien 


conduit en ſon abſence. Suivent la 
Rebellion des Eſpagnols ſous le nom de 


1 


Santa Funta, & la guerre de Navarre 


preſquè auſſitet eteinte qu allumée, & les 
ſuccès de Charles V. en Italie & la mort 


de Leon X. vers la fin de Pannee 152 1. 
Nous voici enfin parvenus au fil 
de PHiſtoire generale que nous n avons 


interrompu que pour donner le Carac-Hi/toir, 
tere d'un Pape quon ne connoiſſoit 


= 


I 1 Romain. On ne fut pas peu 
embaraſſe à Rome pour H ay Ja place 
vacante, parce que dans la ſituation 


042 At 
4 


„ 2 
8 1 2 "Wo, 


152. 


XVII. 
iſtoirg a 


lave 


rre & qui a fait tant d'honneur Au H. 
drien. 


des affaires Eccleſiaſtiques & politiques, 


on avoit beſoin d'un I mme de poids, 


de mirite & de probits. Leon mourut 


le Dimanche, premier de Decembre, 


1521. II y avoit alors à Rome 4 Car- 
didaux Eveques, 19 Cardinaux Pretres, 


& 10 Cardinaux Diacres. Les abſens 

_ 6totent auſſi au nombre de dix, entre 
leſquels on compte notre Hadrien, qui 
ne penſoit point au Pontificat; Tho- 


Setoit flatte de Vobtenir par la ne 
7 . de 


* 8 
ET f 
3 a 


— 
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1521. de Charlier V, mig dont il ne fut preſ- 
dauue pas parle; le Cardinal de Bourbon 
Et fo & dont la poſterite 
ute: encore; ſans parler du Cardi- 
nal de Sion: qui toit Suiſſe, & du Car- 
dinal. — —8 Archeveque de Mayence 
= avons an au Liv. V. 
cette Hiſtoire. Par un bonheur aſ- 
„ rare, en fait de monumens, nous 
— — 
0, clave, 7 un 
5 ende — fur VOrk 
| Hoot Halien, mais avec. —— de 
ifference pour le —— 
mt A Car jaur par jour ce 
8 paſia. Cela pourra ſervir à r 
les relations des Hiſtoriens modernes 
qui n'ont pas ete fort exactes ſur cette 
matiere. On v aſſembla donc le 2. de 
Decembre, ſeulement pour la forme, 
dans de Palais du Vatican & 1 — — | 
ment dans la Chambre de 
après avoir veners:: — corps 
on regla toutes choſes pour 1 915 8 
— ap +: 5 10 222 | 
a pour delivrer quelques priſon- 
niers de diſt inction ; certains Cardi- 
naux ayant declare: qu ils ne ſe trouve- 
roĩent pas au — ſi on ne debui- 
toit par cet e largiſſement. Le 21. on 
| E r 
vut 


7 2 N r * 
= . & * 
"= > 5 
. N 
- . 
* ” * 


XVI. "wu a 1. X. 


. 


1 


des Officiers & des Sol 
duats pour plus de precaution. Le 23. on 
 #aſſembla dans la Baſilique de 8. Pierre, 
oũù ſe trouverent vingt- neuf Cardinauz 
 &- on il fut refolu de donner — 4 
aux Ambaſſadeurs. Le 29. on eye e bil. 
methode de Election par bils 
2 cachetez, ce qui ne * pas tod- 

— fait. Le 30. on recueillit les ſofs 
ges: Le Cardinal Grimani en eut dix, 
| Carrajal qu _ atre, Fliſque dix, un autre 

2 Medicis nen eut = 
Ceſt celui qui fut Pape dans la ſuite, ſous 


trois: 


. Y x 7 ” « Iz 2 
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le nom de Clement VII. Le 1. Jan ws 


on en mit treize ſur les rangs; Carva- 
jal eut dix voix, . ne ſuffiſant pas 
pour le faire Pa is qu'il faut a- 
voir . cela eux then des ſufs 
> le lendemain a un 
le meme Carvajal 

e Cardinal Cajetan 


_ re Sruti 5 
quatorze, 


es autres —— — Lg 9 5 


N Soderini eut 12 voix & 
autres beaucoup moins. Le 4*. le 
mme Cardinal eut 12 voix, Fliſque 


9, & Hadrien 8. Le 5˙ les vnĩx tus". | 
partagtes & ainſi il ne 

ſe fit rien. Le 6, le Cardinal de Me- 

_ 6 voix, un autre , & un au- 


rent encore plus 


Le 77. le Cardinal Farneſe eut 
32 els, & tout le nde r gu Il 


— 


= 


® 
| 
A. 
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1522. Pemporteroit, parce que divers Cardi- 
nau commengolent à fe ranger de fon 

cott après la lecture des ſuffrages; mais 

le Cardinal Ceſarini, qui lui avoit 
donnè ſu voir, en détacha & ſe ran; 

ea du odte d' Aegidius, ſurquoi 11 fe 
Irma un debat entre les Ele&eurs, ſa- 
voir fi on pouvoit ſe detacher de celui 
qu'on avoit deja nomme par écrit? La 
queſtion ne fut pourtant pas decide, 
parce que le Cardinal Grimani ſe re- 

_ tara, declarant que ſa Confeience, non 
plus que ſa mauvaiſe Santé, ne lui per- 
mettdit de demeurer davantage 
Alexan- dans PAſſemblée; & le Cardinal Aegi- 
are t dius, qui avoit' «t6 Confeſſeur de Far- 
uo hy neſe pendant longues années, décla- 
pourguei. Ta à tous les Cardinaux Pun apres 
autre, qual ne pouvoit donner ſon ſuf- 
frage à un homme dont il ſavoit tant 
de mal. Remarquez que cet Alexandre 
Farneſe eſt le meme qui fut Pape dans. 
la ſhite ſous le nom de Paul III. & 
dont la vie a etè ſi debordse que tous: 
les Hiſtoriens en ont parle comme d'un 
Mionſtre. Au moins il parut un Li- 
belle affreux contre lui, compoſe à ce 
qu'on pretend par Bernardino Ochini, 

General des Capucins, dont nous par- 
lerens en fon lieu, & Calvin luims 
me, dans une de ſes lettres, ne fit 


4 


I Babe XVI. . Sew CLR, I. x. 235 


Aiffculte de lui reprocher la turpitude 1328. 1 
de ſes debauches. Voi donc une par- 
tie de la Verite qui ſe decouvrit des ce 


. tems - IA dans un :lave fameux, a la 


_ Juſtification — Le 8“, les voir 
Furent partagees & Grimani men eut 3 
que dir. Enfin le-9%. Hadrien & Car- Hades 
vuajal en eurent chacun quinze, ce qui ul a 
balanga- le Conclave pendant quelque 
tems: lorſque Cajetan ſe leva au mi- 
lieu de VAfſernblee & fit un ſi bel eloge - 
de la probite, de la piete-'8&: du {a 
de notre Hadrien, que tous fe d& 
tacherent de autre pour ſe joindre a 
ny 2 Vexception. pourtant d'une ſeule 
Ce fut le Cardinal des 'Urſins 
qui 3 qu'il ne ſeroit jamais pour 
un homme qu'il ne connoiſſoit pas & 
qui mavoit jamais été en Conſiſtoire. 
Toutefois Hadrien fut nommé & pro- 
clamè & on deputa deux Cardinaux 
pour Laller chercher en Eſpagne, 
 Cee:nDantT la deputation netoit XVII. | 
= facile, au moins par terre, à cauſe £'Ev/que | 
la quantits prodigieuſe de neige Go, : 0 
qu'il tomba cet Hyver & en Itale,,,,,." 
| * en France & toute | PEE Courier ? 
pugne: mais VEveque x Gironne, qui 77 Gorie, © * 
etoit alors a Rome pour affaires, profi- 
tant de cet embarras, depecha inceſſa- 
ment un Courier avec des Lettres pour 
8 2 Hadrien, 
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| 1522 Hadrien, qui lui donnoient avis de ſon 


\ 


W 


il le 
yegoit, 


2e jours & les Alpes & les 
arriva à Victoria, dans la Biſcaye, ot 
Etoit le nouveau Pape, secriant a ap- 
2 de ſa 


Election, Le Courier, par une dili- 
gence extraordinaire, franchit en trei- 


Pyrenees & 


ne, Saint Pere! Saint 
Pere !- & tombant a ſes genoux pour lui 


| Comment baileriespiezſclon la coutume; Qui e 
5 ce &. Pere, dont vous — >> 


dinal en le repouſſant; Voi, repondit le 


Courier, Voi, Padre Santo & non altro; 
Ceſt vous qui ètes le 8 Pere & non au- 
tre; ſurquoi il lui remit les lettres de 
PEveque, Hadrien ayant ld la Lettre, 
ſuſpendit ſon jugement & refuſa avec 


conſtance toutes ſortes d hommages juſ- 
qu'a ce qu'il eut regu les patentes des 


Cardinaux. Du reſte ce fut une fi grande 


Joye dans toute PEſpagne 4 Varrivee du 


Courier, que malgre la hauteur des nei- 


ges & la difficultè des chemins on ac- 
couroit de toutes parts en foule pour ſa- 
luer le Pantife & lui baiſer les piez; 
mais ce fut en vain. Il ne ſe rendit 
ju a bonnes enſeignes. Le fait ẽtant con- 
e, il y eut des feux allumez dans 


toute la Biſcaye, dans une partie de la 


Caſtille & dans tout PAragon, les 
Bourgeois ſe mirent ſous les armes pour 
Je recevoir, on joua des come dies —_ 
5 N pisces 


XVI. 81 CLE, . 


5 


_ ſaerces, iy eut des combat de 
aureaux & des Joutes a la maniere des 


KL 


Naures; le Canon, les fuſtes, les feux | 8 


dartifice furent de la partie & ſur tout 
proſtrations & les benedictions ne 


les 


9 point juſqu'3- ce quiil . 


fut embarque pour Pltalie, Un Pape, 


un S. Pere, un Vicaire de J. C. qu on 155 
venoit chercher en Ef gne au milieu 
des fonctions de PEpiſcopat, de VInqui- 


fition & de la Regence! quelle gloire 


pour de bons Eſpagnols, naturellement 
_ devots & deja convaincus du mérite $& 


de la piete du perſonnage! Il faut pour- Z., . 
tant lui rendre cette juſtice, C eſt qu'il teates des 
ne voulut faire aucune fonction du k Pa- Cardi- 
Pat,n1 donner la benediction à perfonne 7 7 


qu'il n'eut regu le decret des Cardinaux. 
II arriva enfin, mais ce ne fut que ſeize 
jours apres le Courier. Il lut le decret 
& en approuva le ſtile & la maniere, 
mais le coutenu Vetonna & ne fit que 
le rendre plus circonſpect & plus mo- 
deſte. Il ne fit aucun preſent aux Meſ- 
ſagers, de qu'on ne &1maginat- 
= la 3 joye e tranſportoit, mais il or- 
donna quon les traitat bien & que rien 
ne leur manquat: enfin le 15 de Fevrier, 
apres avoir combattu toute la nuit s ii 
accepteroit ou waccepteroit pas une 
* ſi * ul ſe determina, apres 
' avoir 


revent. 
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11 accepte 
le Ponti- 
fiat. 


Hs TroIRE DU Hadi. 
avoir dit la Meſſe, pour Vaffirmative, & 
prit des ce jour-la les habits Pontificaur, 


en faiſant dreſſer Vacte d'acceptation par 
un Notaire entre 4 temoins, Precede par 


un D iſcours tres-zdifiant dont la ſubſtance 


revenoit A ceci; „ Qu'a la verite i] ny 
„ avoit rien de plus agreable & de plus 


„ propre à flatter la vanite humaine, 


55 
20 


„ que la charge Epiſcopale, & ſur tout la 
„ Pontificale, ſi on ne ſe propoſoit que 
„ de faire plaiſir aux hommes ou d'a- 


„ Vancer ſes interets temporels; mais 


„ que ſi on Penviſageoit du c6te de 
„Dieu & du grand compte qu'on aura 
„ à lui rendre, rien ne devoit paroitre 
2 difficile & plus dangereux à un 

omme de bien, qui enviſage les choſes 
„ Par les yeux de Lame; qu'ainſi il 


„ Nauroit jamais embraſſs un ſi grand 
: ** 7 . . 
vj fardeav, gil n'avoit craint de ſon re- 


_ », fus, dans les circonſtances d 


„ univerſelle, & qu? 


alqrs, de 
„ Plus grands dangers pour I' Egliſe 
f 1 que la Pro- 


z vidence qui etoit venuè le chercher dans 


„ le fond de VEſpagne- pour le mettre 


„A la tete de ſon Troupeau, lui ferait 
„la grace de remplir les devoirs d'un 
Miniſtere ſi difficile.“ C'eſt ainſi qu'il 
en <Ecrivit à tous ſes amis de Flandre && 


de Hollande, & entr autres a ſon cher 


Eraſme, 


Hadvien. XVI. t X. 


Eraſme, leur demandant le fecours de 1522, 


leurs prieres & de leurs conſeils. 


En demandant au Ciel fon aſſiſtance, xIx. 
F ne negligeoit pourtant pas les ſecours 77 Sooy . 5 
de la Terre & la protection du bras de Videora. 


la chair; car ayant app appris des Meſlagers 
de Rome qu il I avoit quelques fouls. 
vemens aux environs & qu on avoit de- 
ja ſaiſi quelques 3 qui appartenoi- 
ent au 8. Siege, il trouva a propos we 
lever une — Armee qui Vaccom 
nat juſqu'en Italie. Elle fat compoſte - 
de 4000 hommes ſans les chevaux. L'A- 
mirante de Caſtille lui offrit 4 Galeres 
qu'il accepta; 10 autres les joignirent A 


Tarragone. II partit de Victoria le 12 


de Mars, & traverſant les villes de la 
Puebla, de la Reina, de S. Dominique, 


de Najara, de o.& de Tudela, 
où on lui fit „ imag ina- 


bles, il arriva à Saragoce pour 16 Di- 6 
manche des Rameaux, en fit la ceremo- Saragoce. 


nie pontificalement au milieu de preſque 
toute PElpagne qui y &toit acconurus, 
puiſque Auteur de ſon Itineraire, qui 
etoĩt fon ee eme, aſſure qu'il y vit 
plus de monde quia Rome meme, dau- 
— — — dit il, que ces ſortes de be- 
ions y étant plus communes, on 
—— Oy way dy avoir part, an 
liew qu'il y avoit : * tems qu'on na- 
2825 Voit 
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1522. voit vd en Aragon de pareille ſolemni- 

te. Ainſi en s acheminant vers Italie, 

11 faiſoit toutes les fonctions du Souve- 

rain Sacerdoce. Le 1 de May il debuta 

par un acte de vigueur, & entre les 

Loix de la Chancelerie qu'il fit pronon- 

cer publiquement, il declara qu'ayant 

appris qu'il y en avoit pluſieurs, 2 
contre la Doctrine des Apdtres ne fai- 

7 4%ute ſoient pas difficulte d'affirmer que le 8. 

par un Pontife, avant le jour de fon inſtalla- 

trait de tion, ne doit point ſe meler des provi- 

eur. ſions, des reſerves, des diſpenſes & des 

autres graces, ni ſe dire Eveque ſim- 

lement, mais Eveque Elu, ni publier 

dies bulles pour quelque cauſe que ce 

ſoit, lui Hadrien, pour reprimer a Pa- 

venir de pareilles temeritez, frappoit 

| d'anatheme & dex communication qui- 

1 conque oſeroit ſous ces vains E 

deroger a ſes mandemens pendant Vin- 

tervale qui 8*ecouleroit juſqu'a fon cou - 

ronnement. Il appelle cette Doctrine la 

Doctrine des Apdtres ; mais il ne cotte 

point de paſſage de PEcriture, od elle 

ſe trouve. Enſuite il nomma 4 Com- 

miſſaires, ou Maitres des requetes pour 

expedier les affaires pendant fon voyage, 

{ous ſa communication, & un-Secretaire 

de Cabinet pour Expedier ſes bulles. 

- Dailleurs il avoit avec lui un grand 

„„ 17 5 nombre 
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nombre de Prelats Eſpagnols, des Grands 1322. 


— des Comtes, des Marquis & 
des Generaux meme, quicommandoient 
ſa petite armee & qui devoient Peſcor- ' 
ter juſqu'en Italie. Sur ces entrefaites 
arriverent les Deputez du 8. Siege, à la 

tete deſquels ſe trouva le Cardinal Ce- 
ſarini, qui avoit aſſiſté a ſon election. 


Jamais il ne s'eſt vi a Saragoce une pa- 


reille magnificence. Le Pape Jules 

la tete de ſes Armees navoit jamais pa- 
ru fi grand ni ſi formidable. II fit la 
Paque dans cette ville & apres avoir 
ecrit & envoye des Legats à tous les 
Princes Chretiens pour les exhorter à la 
paix, & termine des diſputes domeſti- 
ques, il partit pour Tortoſe le 11. de 
Juin, & y fut regu avec toutes les ao- 
clamations & memes: les larmes d'un 


Troupeau cheri, qui revoyoit, mais pourt 


la derniere fois, ſon fidelle Paſteur; 


Ayant fait la quelque ſejour, il enta 
dans un Brigantin qui le conduifit & 


Tarragone, od la meme affluence 'de 
toute ſorte de peuple Poccupa de bene. 
dictions fatigantes, qu'il trouva enfin- 


à propos d abreger en st embarquant avec j {,,. 
tout ſon Monde. Arrive à Barcelone, ar ue 
il fit conſtruire une eſpece de Pont ſur Tarra- 
le rivage pour aller & revenir ſans eou- one. 


| ch 905 dans ville, 7 le fracas du Ca- 
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non & des rejouiſſances nocturnes ne 
laĩ auroĩent donné aucun repos. En- 


fin il 7 de jours apres, tod jours 
cotoyant I Eſpagne, la France, ou Vita- 


lie, s arreètant dans les lieux celebres, 
* ſes repas dans les Monaſteres 
es plus fameux, viſité & adore de tout 
ce qu'il y avoit de plus illuſtre & re- 


compter les autres delicateſſes, avec 
un zele & une 2 qui faiſoit be- 
aucoup de plaiſir à tout J Equi page. En- 
tre ces villes, Genes ſe ſignala, quoi qu'elle 
Fut encore dans les larmes pour avoir et 


priſe & fſaccagcte par les troupes de 
Charles V, ſonancien pupile & encore ſon 


meilleur Ami. Cependant la ee 192 | 
&. Pere les toucha, ou la Politique les 

obligea de lui faire une reception auſſi 
ſplendide qu ils le pouvoient dans ces cir- 
conſtances. Livourne fe ſignala auſſi & 
ee fut là que 5 Cardinaux lui vinrent 
au devant, entre leſquels <toit Jules de 
Medicis, qui lui avoit diſpute le 8. 
Siege, mais qui ne Vobtint qu apres ſa 
mort. Apres les ceremonies de l hom- 


mage & Foſculation des pieds, un Bri- 


gantin porta le 8. Pere dans la ville, 


oO une nouvelle affluence de Monde ne 


ui permit pas de coucher. Le Lende - 


main il arriva à Civita-Vecchia, Le 


L - your 


le de toutes ſortes de vins & de fruits 
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jour car pros à Hoſtie on Carvajal le re- U 
gut avec nx magniffque appareil, & en- 
An le 19. d' Aout, les Cardinaux, les 
Prelats, les Conſuls, les Ambaſſadeurs, 
les Decurions, les Officiers de la Cour 
& autres, avec un concours ex trat 
dinaire, partirent de Rome pour le ve. Fit ſen 
nir recevoir, & ayant été admis, Iui fi- cvtr5e - 
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Ambaſſadeurs, Magiſtrats, & vous 
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de votre preſence, je vous conjure par 
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me ſoutenir par vos prieres; afin que 
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de moi ne fe trouve pas fans fonde- 
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hills ſur oo Vartivee du la 
Conſternation A droit & 1 — 


Duc de Milan commenęa Ie premier a 
defiler en abandonnant fa ville aux Fran- 


Lois, mais non pas la citadelle: les Veni- 
tieds allarmez ꝙ un Ennemi qui pouvoir 


aller jaſqwX ceux, & ſollicitez d ailleurs 
par le Pape qui t vouloit la paix, ne . em- 
preſſerent plus tant de tenir les conditi- 


ons du traitẽ & retiterent une partie de 
leurs troupes: Le P e lui- meme, cou- _ 
Adu en Novert- 
bre, 2623, Wann de nom de Clement. VII. 


de Leon 


= — ami de Charles V. que de 
Empereur cut fa- 
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e dont le pays pores tout le 
faix: & ſur ce princi prince. invitoit tous 
les Princes Chrẽtiens Ala reunion, Milan 
Etant donc rendu, Frangois I. ofavoit 
qu a pourſuivre des Ennemis fatiguez & 
e & ſelon toutes les appatrences 
hors d ẽtat de lui rẽſiſter dans cette ox 
miere terreur. Mais au lieu de cela il 

fit deux fautes: la premiere c'eſt qu ay- 
ant appris que Lannoy, Viceroi de Na- 
ples de 1a part de PEmpereur, venoit au 
ſecours TEE Imperiaux, il partagęa ſon 

armee & en envoya une partie dans le 
Royaume de Naples ſous conduite du 
Duc d' Albanie, quoique le Pape Sy op- 
poſat & avec raiſon, pour ne pas ſe trou- 
ver lui- meme entre deux feux: mais la 
plus grande faute qu'il fit, ce fut de sa- 
muſer à former un ſiege : ce qu il ne 

faut jamais faire lors qu' on eſt engage 
en pays ennemi, & qu'on n'a qu une 
ſeule armee, parce qu'en.cas de malheur, 


vous n'avez point de retraite libre & aſ- 
ſüurẽe: la veritable maxime de la | 


ẽtant de battre PEnnemi & enſuite de 
faire des ſiẽges. Cependant celui de Pa- 
vie fut rẽſolu & commencẽ le 18. d' O- 
ctobre. * wr place ẽtoit forte, bien pour- 
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du nerf de la guerre. Le Gouverneur, 
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de divers Pune armée ennemie, 
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rẽſiſtance; Ihyver ẽtoit avance, les p 
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qui venoient le joindre avoient ẽtẽ ſur- 
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battu; le Duc de Bourbon toit Arrivẽ 
avec un gros renfort & avnit joint les 


dre ſur lui & de le dẽſoler dans ſes re- 
tranchemens : enfin ſes meilleurs Gene- 


Faux, qui voyoient le danger od il gex- 


oſoit, n'ẽtoĩent point Es qu'it-&ob- 
at à garder un camp ſi dangereux & 
ui pouyolt lui devenir Legal Ces confi- 
Ip ne furent point capables de lui 
faire lacher priſe; Parce quill _—_ — 
& que {on honneur y ẽtoiĩt engage 
a dire, que ſon honneur 8 "aaa e 
mener ſes troupes à la — — 1 
faire p rler de lui dans PHiftoire, comme 
d'un Prince ẽtourdi & pi 
croit que ſon titre, ire & ſon 
panache. le tireront d'affaire & e 
ront d'un labyrinthe od il ſe trouve dq; 


embourbe.. Les deus armes ẽtant en 
prẽſence ſe canonerent pendant « 


jours, mais avec deſavantage du cott des 


Frangois; parce que ſe trouvant entre 
PEnnemi & les Aſſicgez, ils avoient 2 
2 feu des uns & des autres. Pour 
les Allemands & les Imperia qui a- 
voient 66: comme furckz i en vrnir 2 
par le manque: deg vivres, 
& ſur tout par” lo! d Pargend, qui 
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arms bs dans Je ville, ils fxerent le jour a. 
de Fattaque au 26. de Février jour de S. 
Mathias, celui - la mme de la naiſſance 
de F Empereur, Lattaque fut vive, bien 
meEnagee.'& bien conduite & auth; aſſeæ 
bien regue; Car il faut rendre cette ju- 
ſtice au Roi, que ſi la bravcure & Pin- 
trepiditẽ du Prince qui cor e, fai; 
ſoient tout le ſuccgs une batgille, celle 
ei auroit tournã entiẽrement à ſan avan- 
tage. En ſoutenant la charge de En- 
neimi, il tua, nous dit · on, de ſa propre main, 
Ferdinand Caſtriot, Marquis de 8. Ange, 
* 10 r vit environné & aſſailli de 
ez, ſes meilleurs officiers jane 7 Da- 
Spire autour de ſa perſonne, en la de- 377 
fendant, & lui meme ayant eu ſon che- 
une "ſous lat enen ungen 1 

il ſe defendit à piẽ preſque tout 
Tul, au milieu d'un tas de mort & de 
mourans; il tua encore deux hommes de 
ſa main, apres on ' avoir deja, tüs eing. 
avant que etre renyerſs, & quoi quon 
lui oriat de tous cotez de ſe rendre, il nei 
Foulut rien faire, aimant mieux mourir 
em cumbattant, que de ſe livxetr des ſol- 
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7526. ſtiner davantage à ſa perte. Enfin ił ſe 


rendit, demanda à parler au Viceròi & 
ſe declara ſon priſonnier. Et — 4 
homme qui avoit dit qu'il y pẽriroit 
pluſtõt que de laſcher pre. Dangesrs: 
content Phiſtoire un peu autrement; car 
il faut avodter que le recit du P. Daniel, 
dont on vient de lire la ſubſtanee, a quel- 
que choſe d'un peu Romaneſque: un Roi 
que ſe trouve environnẽ de ſoldats enne- 
mis, qui rẽſiſte contre eux tous & qui re- 
fuſe de iſe rendre, juſqu?a obliger un de 
ſes ſujets à lui demander en grace qu il 
ſe laiſſe paiſiblement ſaiſir, de peur 
de pis; il y a dans cette peinture je ne 
frat quel air d'un Amadis de Gaule, ou 
autre own rier ſemblable, que * 
mieux en croire un Hiſtorien plus ſimple 
& plus ingẽnu. Guichardin nous dit donc 
tout uniment que Frangois I. ſe: trouvant 
au milieu de la batarlle avec. un grand 
nombre de „ ſes gens d' armes, pour re-. 
5 tenir de eneourager ſes troupes qui nen 
„ pouvoient plus, ayant long - tems com- 


„, battu lui- meme & ayant eu ſon cheval 


55 tüẽ ſous lui avec deux bleſſures 
„ res, Fune au viſage & Fautrea la maln, 


_ +» ſe trouva renverſẽ par terre & fut fait 


„ priſonnier par cing ſoldats qui ne le 
5 connoiſſdient point; mais que le Mice- 
5 ah a le Roi ſe fit 
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me & Fun Hiſtorien con 


que quoique renverſẽ par terre & ayant 


encore la jambe engagee Se ſous ſon cheval, 
il fut oblige de diſputer ſa vie contre des 
ſoldats: qu' en cet * il ſe fit connoĩtre 


9 
evrinottre: à lui: cr tos aver heau- 1525- 
coup de reſpect eral vi cc SY 
lu preſenta le main & le teut priſon- * 
nier de guerre au nom de ſon maitre.“ 
Voila une relation infiniment plus pro- 
bable; qui eſt celle d'un tres-ha ile hom- F 
pour le reſte, il a ſi fort Pair de 3 X. 
que. je ne: ſcai comment un homme d' ei- 
ſprit a pu gy prèter. Dyautres diſent, 


à dk Avila, Officier Eſpagnol, en lui re- 


mettant ſon Epee encore toute rouge du 
ſang Ennemi & ſon ganteler pour ſigne 


de — volontaĩre; qu en conſe-. 


quence de cette foumiflion. on Vaida à ſe. 


relever; mais que des ſoldats ſurvenant, 
Avila n'en fut plus le maitrez quiils lui 
arracherent ſon collier de S. Michel & que. 
ſe le diſputant Pun à Pautre- ils Peufſent: 
tot tie que de le. ceder, fi Pomperan 

mme du Duc ne fur arrive & ne leut 
delivre de leurs mains; ſurquoi il ſe fit 
autour de lui un grand concours d Eſpa- 


— ui je prierent d'õter ſon maſſue; 
ce qui Node fait, les uns lui arracherent 


fan bouquet de Plumes, d'autres plus in- 


folens lui couperent {a cotte· d' armes, . 
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Le premier General, 


& la viſtere de ſon 
Noi demanda qui 


| caſque ſe jetta à fea pier-& hit demanda ſa 


ö on a fait une ſortiſe, il n'y a pl 


Harro1%s vu bend i 


ent les morceaur 1 7 
re faire ſans S emouvdir, 

du —— — ni plus ni moins 
que celui qui, jonant au Noi depouille, 
en reprefenteroit lui- meme le perſontiage. 

i le vit dans cet 
Etar, fut le de Peſcaire, enſuice le 
Marquis du Gaſt & puis le Connetable, 


qui tenoit encore fon per toute ſang 


lante 
caſque abaiſſẽe. Le 
il ẽtoit & en Pappre- 


nant recula de quelques pas. Le Conne- 
table gen ẽtant apperyu, N remit ſon 
Epce entre les mains & ayant ötẽ ſon 


main à baifer: ce qui lui ẽtant refuſe; 
Ab ! Sire, reprit il, f vous wenfrez vvnlu 
er oire, vous . ſerie pas em cet tat & vans 


n m n 5 & à votre 
tant de ſang! .. Patiemte, te- 


1 Roi en levant les yeux au Ciel, 
Fortune m'a trompe. En effer, quand 


XJ 
eller la Fortune: Le Viceroi de 
es ſurvint dans ce moment; le Roi ſe 


Gaz lui comme priſonnier de PEmpe- 


reur, & le General lui baifa la mam: 
apres quoi on le conduiſit avec honneur 
dans la fortereſſe de Piazitone ſarP Adda, 
ou il reſta quelque tems, viſte de tous 
les en & meme duConnerable: 7 le 

our 
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dir WW detention il e ria de 
ſouper avec lui; il joda avec le 
Bourbon & gentretint avec lui ber 
avec un homme Jjuſtific par la main de 
la Providence, & que fon cceur ne lui 


d'une femme irritẽe : 
parla de rien de ſemblable * 
grande partie 


la 
mais on ne 
_  _Ja: converſation roula en 


ſur la bravoure des vainqueurs & ſur "Ie > 


deſeſpoir des vaincus, It oſa dire meine 
 & ſoutenir à tous ſes convives, que ſi E- 
toit à recommencer, il livrevoit la bataille 

& que ſi chacun avoir fait ſon de voir 
auſſi bien que lui, ils ſerojent eux-memes 
ſes priſonniers. II Ecrivit à ſa Mere, 
ſeulement ces deux mots, 

_ eft perdu, fors Phonneur. 
'-AvuRESTE, la 


Feprochoit que trop d avoir expoſe 4 
vengeance 


ans. 
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Madaus, zout | 5 


perte des Franigois fut Ix. 


conſiderable: ' huit à neuf mille hommes Perte -- 


y-moururent, entre leſquels il 7 
des Princes, quantitẽ de Seigneurs & de 4 
Gentils- hommes de marque, des Marẽ- 
chaux de France & des Lieutenans Ge- 
neraux. Entre les priſonniers on commpta 


> Frangoir 4 
avoit la journie 


7 avie. 


deux Rois, celui de France & celui de 


Navarre, pluſieurs Seigneurs, quantite 
d' Officiers & un bon nombre de ſoldats. 
Clement Marot, ſi connu par ſes poches ; 
bonnes & mauv1iſes, ſe trouva auſſi a la 
* * bleſs wy ph fait prifon-- 
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Brantome ( 
dans Ar- 
' ficle de 


arte 
. dopnoit d une eonquẽte infini- 


8 As qui nous Fap 


tragique du 


| 95 
qui ayoit pouſſẽ le Roi à p 


lever, & 


& copane xt Aueur of rand bbillard, 


3 Maren K 5 Widie. 


en defendant la vie de ſon maitre, 
dont il econ Valet 4 3 c'eſt lute 


od Jon 1 au 
Surintene N | 
= on a parle plus haut. L Admiral de 
onnivet ſe,4rouva auffi dans Je nombre 
des mort: mais non pasdans la liſte de coeur 
furent regrettez: parce que cbtoit lui 
er les Monts, 
ui Lavoit determine enſuite à former le 
Ne de Papie, qui l'avoit empechs de le 
qui toit proprement la cauſe 
de tous ces malheurs : on pretend meme = 
que la _ Galanterie: den toit melée "8 
cet Amiral, aamopreyx de la helle 
rice Milan, en avoit fait an Rei un 
2 fi ns Wake il avait en- 
gage à entreprendre tion, dont on 
Vient de hire le 6 par Feſperance 


4 us 7 4 que celle {ena con- 


pum par lui & par conſẽquent 
A ſan Souverain. OCeſt Bran- 
— —— fait ſans le prouver, 


nous ne croyons y devoir faire plus 
de fonds WE: 2 broderies des 


HFiſtoriens Francois: comme, par erem- 
is que le Roi lui meme avoit 


a 8 * awoit IOW gol 


| þropoſez vous 
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y fair de tour zu mon de N 
| F maſtre du 
Ce qui y de certain 
F 
_geur ne 
V ducks ev oof de Pac 


aux vieux Generaux qui etoijent Kais de 
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attendroit ! Ennemi, ou tion; Lay aint 


ſe tedirer: <Q honte, Meſficurs, © = 


notre brave Roi de 0 
L ſe . enlever le ſiẽge & en- . 


firce'? nous autres Frangois n 


3 bataiſle qui ſe prẽſente RO * 


avons jatnais refuſe; nous anch 2 65 


| fabterfuges & aſtucts mi- 
ae belles gu 

'vertes : & ſurtout quand nous av oh un <* 
brave & vaillant Roi pour Ho! 
neral, lequel doit Faire comba 
plus poltr6ng”: car les Rom portent «* 
dommunẽment cet heur avec eux; & © 
non ſeulement ect heur, mais auffi les 7 
victoires memes, comme fit notte pe- 
tit Roi Charles VIII. au Taro, & no- 


fraichement notre Roi qui $f ici, à 
Marignan: Sent faut point dourer que © 
le t le premier aller u combat, 
car il nous en montrera le chemin, 
Hue fa brave 


Jamais acconreme de faire la guerre? 
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tre Roi Lau, Tit Are e tour « 
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tres · vaillamment: mais voy⸗ 
ant que la fortune & la vidoire — 
ent _ FEnnemi & qu'il n'y avoit pas 
moyen de rallier les Suiſſes, ni la Cava - 
lerie, il fe rẽſolut de mourir. Non, dit 
il, je ne ſaurois ſurviure 4 cette grande de. 
ſavemure 5. rudton, il faut. aller nen. 
Tir dans la milie: F & hauſſant la viſiere 
5 de ſa ſalade, ſelon la courume wr 
| itaines qui co ent qui Fa qui 
»h oppoſa 1a gorge, aux.Epees && mou- 
„ rut. Le Duc de wourpor gn AE 
0 4 
„ tous. ee ee eee 
„ A es gens de le prendre tout vif, gil 
=? Etoit polbble, ou de le Wer, Sils n' en 
| »» pouvoicnt, yenir à bout. le fit chercher 
- 2» entre les morts & l'ayant trouve, Ab! 
eee tu 124 
de la France s de la mienne. Brantome 
1 que .Ceroir. un homme bienfait-& 
die bonne grace, ſplendide d' ailleurs & 
ſttres-magnifique & gue lorſqu'il vint en 
Ed 
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| ren noe dl Pee 1 
de aur cramoiſi, enrichies de ſes ar- i 
mes en: broderie d or & d' argent. Beaux 5 | 
 colifighetypour un premier Miniſtre, qui 
doit faire admirer ſa prudence Ker. be 
| paces meme aux ſicckes fururs! Et 
„Apszs la defaite de Pavie tour. 4 xX. | 
. 8 dans le 158 du Þ 2 2 
£ apres. avoir .demeurs. quelque 185 

tems à Pizzitone fut transferẽ . pie) | 
de A à Barcelone, en paſſant à cot de la 
Provence & voyant de ſes yeux ſes pro- 
pres domaines. De Barcelone il Ar  . 
ne à Madrit, od il reſta priſonnier pe- 
dant treiae mois, ſans pouvoir ſe delivrer 
qua de treès-dures conditions, comme - 
nous le verrons dans la ſnite: mais nous 
le laiſſerons · là reflẽchir pour quelque M 
ſur ſa conduite paſſe, pour voir ce, qui 

ſe paſſe. dans le reſte de PEurope,. & en 
particulier dans les Pais- Ras. 

On a vi ci-deſſus dans le Liv. IV. les XI. 
a, du Duc de Gueldres aſſez floriſ- Le ny 
ſantes & dans la Friſe & dans YOveryſſel , ©##vric + Guet 
& dans Groningue ; on va voir à prefent s a 
232 IS 
avantages & fut - ceder. 
A la force majeure & à la fortune % 
Charles V. Nous avons dit que par ſes 
Pratiques, ſaurenys de ſes hoſtilita- il 1522, 
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i de Gueldre & le 


mieser vu” hw 


ee go qn-apprtak alols le * 
Parti de Bourgogne, 
effectivement les villes 


qui 


S les tetres de cette Province: oe qui 


ne ſci ſe conſerver dans le pays 
me qu'il avoit envahi, parce qu'il toit 
homme de peu de 


donnoit lieu à des excurſions de part d 
Fautre & à des ra vages inſinis. Muis il 
me- 


de foi & d' honneut & ſe 
mmettoit peu en peine de ſes promeſſes. 
Au lieu de les maintenir dans leurs privi- 


leges & de les laiſſer jour de cette pre- 


enfin les e — à quitter le pays. 


cieuſe libertẽ qu'il leur avoit tant onde, 


| il en exjgevit ay contraire de gros tributs 


& varrogeoit les memes droits qu'y-avoi- 
ent autrefois extorquez les F 
fans conſiderer que ces memes éxtorſtons 
avoient ẽtẽ la ſeule cauſe de tous les ſou· 


Nvemens qu'ils & Etoient artipen &t qui 


Outre cela, les Gouverneurs qu'il y avoic 


| Place, abuſoient de leur pouvoir & ſe 


Oeſt ce qui fit que ceux de Snevk;: 
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xl. LAux ix ſuivante ne fut pas moins 
Mort de favorable a Charles V. ſes troupes ſe faili- 
Fade © rentde Dockum, ide Bolſwaert, de Slo- 
ten & de Lemmer, C eſt A dire, de tout 
lage 22 ce qui S etoit reſte au. parti Gueldraig;: fl 
Meritt. bien que la Friſe. en fut tout à fait deli- 
vrẽe: enſorte qu i ne reſtoit plus entre 

les s mains du Due que la Ville de Gro- 

ningue & la forteteſſe de Coewoorde, 
dont ill s'ẽtoĩt emparẽ Fannce prẽc- 
dente Du reſte, ce fut en ce ters que 
la Hollande & la Friſe firent une très- 
grande perte en la-perſonne. de l' illuſtre 
| — DR WassNARR, le dernier de la 
premiere branche de; cette noble & an- 
cienne Maiſon: cap ayant ẽtẽ enwoyã en 
Friſe avec des toupes de la part de 
Charles V. pour Side Sloten, il recut 
un coup. de mouſquet au. ſiege de cette 
Ville, & n'en apans — dien traits, il 
e en i Lewarden, 

univerſe | avis les bons 
Hollandeis & merge des Friſons, qui le 
E A tous les Generaux g * tous 

les Gouverneurs qu ils avoient ęus de 
a, part de la Maiſon de Bourgogne. 
Det de, meéme dont nous avons, par- 
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contre les Nobles & contre les Charioines: 
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met d'autres à leur quoi qu'ẽ 
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wour l; Overyſſel, mais principalement ſur les 


terres de Zwoll, od fe commettoient tant 


de cruautez, que les Bourgeois de la ville, 


n'ofvient pas ulement mettre le piẽ hors 5 
de leurs Murs, de peur d*etre maſſacrez. 


Cette ſituation. les oblige de recourir auf- 5 


itt à leur Evẽque: mais il ẽtoit fi OCCUPE 
de ſes propres affaires, qu'il ne ſavoit _ 
plus odù donner de la téte. Les Nobles, 


$ Chanoines; le Conſeil de Ville, tous 


etoient fi. mal contens de lui, qu il ne ju- 

geit pas qu'il put vivre au milien ceux 
avec ſurete, - On le ſomma de venir en 
_ ville pour rendre. quelques meſures con 
tre les Exilez, parce qu'on ſoupęonnoit 
qu'il S etoit reconciliẽ ſecretement avec 


ceux. Il ſe mit en chemin & demanda 0 hy 


avant toutes choſes que pour n'etre plus 
expoſẽ à la fureur we . infayoit; 
que trop.Eprouve le danger, on lai batit 
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nous entrebraver par des paroles injurienſes : 
cependant comme les choſes pourroient tourner 
autrement, il eſt bon de vous dire que nous 
8254 munis Pun ſauf conduit de la part du 

dont nous allons faire bientöt uſage. 
| Car ena 'eſt-il beſoin d entrer en nigocia- 

5 tion avec des gens qui nous tiennent dlja entre 

| Les deux machoires & qui peuvent nous «4 
quand ils voudront ? En ueriti jt cela eſt, le 
plus court & le meilleur pour nous, eſt de re- 
tirer nos pouces d'entre vos dents, Et ſachez, 
Maſſieurs, que nous ne Jommes pas fort en 
eine de nous memes : LOveryſſel eſt une fille 
Mune beat? à trouver facilement un Mari; 

. cur pour votre Duc, nous vous diclarons 
d avance qu il peut den conſoler & qu'il ne 
Paura jamais; & nous allons de ce pas pour- 
voir à notre ſurett dune maniere qui ne nous 
auroit pas autrement tentez, ſi nous vous 
avions trouve plus traitables. Ainſi on fe ſe- 

para ſans rien faire, les Deputez relevant 
par tout le mẽrite de leur chef & les 
Gueldrois ſe plaignant de la hauteur & 
de la groſſieretẽ de Hackfotd. On rap- 
porte meme que le Duc en fut picque au 
vif & que voyant bientor après les deux 
ſeigneuries, Utrecht & . tom-. 
ber entre les mains de Charles V. il ſe 
IE wan amerement de ſon Miniſtre, dont 
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il toit le maitre de * ile d Utrecht & 
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de PEveque des rẽgitres publics, & en- 
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point aux ſoldars de 1a Garriſon 
77 zie de Jeur'courir ſus, quoi qu'il le 
andafient à cor & A cri, ni meme de 
defſus les redoutes & les 
. ville. Ainſt de retour 


po partagerent leur roye en 
toute ſuretẽ & remirent au Dur i Gta- 


2 4 ro avoient recusde. la part des Ha- 


la Haye pour garantie du paye⸗ 
ment de vingt Nille 2 d'or, au. oe 
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Lu Ou. cp pluſieurs repriſes.; On leva de 
 dreis en nouvelles troupes & avec. des renforts ti- 
| FO Pens rez de tous cdtez, on entra dans les terres 
du Duc. Schenck, Gouverneur de Friſe 
3 dOveryſſel fut mis a leur tẽte. Dea 
bold on a eee qui Etoit en ce 
tems Ia une place forte, & on la prit. En- 
ſuite Florent, Comte de Buren, ſe joig - 
nit aux Mo, cab & on marcha a Hat- 
tem, qui eſt dans la Gueldre, qu on em- 
* auſſi. De l on entra dans le We- 
ow, entre Arnheim & Utrecht, 
ravagea a droit & a gauche. Les Gel 
drois eurent peur à ous tour & ayant <tc 
intimidez de nouveau par un de leurs Eſ- 
gi „qui n'avoit pas grand courage, 
abandonnerent à la precipitce les te- 
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doutes & les forts de Lucifer & d' Alte · 4 
na, qu'ils avoient fait bätir vis à vis de 
Deventer, comme pour le brider. Les 
4 
1 Bourgeois à cette nouvelle ſortirent de 
= leur, ville, paſſerent Peau & à grands 
| coups de pic & dhoyay, les demolirent & 
les razerent juſqu aux fondemens, & des 
belles pierres qu' ils en tirerent, ils en fi- 
rent batir '& une Douanne lope: 
i pour les Merchands & un bon 
3 garde pour leur Garniſon Bourgeoiſe; & 
13 pour conſerver la mẽmoire de cet Evene- 


ment, ils y eee fur la fagade la 
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obtint de la Maiſon d' Autriche 


apitulation particuliere: && yoilh 
comment le Duc de Gueldre, par ſes ho- 
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Suerre contre le Turc, elle ne iconcer- 
Teulement FEmpire, — 
tous fes autres Prices Chretiens 2550 
3 que mes lecteur 
pas fache d apprendre ——— © 970 74 
-MOIr — Aa la Diette precedente & 2 Germ : 
envoye! A Hadrien; &, en effet, pour Pour 1 
aſſortir les —_— _ oy der 2 — ts 
tout exprès d'en: parler juſqua preſent % 
———— que le Hadrien K. 
avoit! auſſi envoye un Legat à la Diette 

en Tanne 1522, pour fe plaindre des 
innovations de Ban de la faveur 
qu'on lui avoit :donnee en tant den- 

oits, de la protection des Prinees 1 
des villes, des changemens arrivez dans 2 
le culte, du mariage des Pretres α bees 
Religieuſes, & ſur tout de Vinexceation 
de EEdit de Worms. Les Membres de 
la Diette repondirent de p point en point 
à toutes ces 29; ma. —— our aller à la 
ſource du ma erent tous les 
Griefs de la nation —— la Cour de 
Rome, que Maximilien avoit autrefois 
fait dreſſer & en /avoit donne un man- 
| dement; qui fut preſentè au Concile de 
Piſe: mais ces griefs, qui netoient alors 
quam: nombre de /dix,'-s'etozent..accrus w 
juſqu au nombre de cent, deſquels la 
Nn fit 3 Memoire, qu'elle 
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noitp 
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* „ Conftitutions, ils ſe plai 


3 His TOFR E pu 


.4524- ohwoyl auſſi en Cour de 
** imprime & xcpendu par tout. 
Voie! en peu de mots la ſubſtance: de 
ces grieſs, telle qu'elle a été dreſſde 
une main nullement ſuſpecte, Sur le 

Rnd qu il * 
avdit un tres: grand riombre de Conſtitu- 


tions Wines ſur des chaſes qui nttoi - 


; & qui 


a . ent ni dommandtes, ni defenidues: par 
1 fi 2 les Commandemens: de Dieu, comme 


bntrautres les e 


| Yor 


ne falſoient yas moins de tort aux pau: 


£ Ez #179 
; * 


empechemens de parent 
5.— — — — — irituelle fiir le 
es viandes a 
e n di nſtũt pour de I 
. — — n quel on tiroit de Kalle 
ndes ſommes, outro le 
eee es autres maux a ee 
veneient. Sur les —— ils di- 
qu elles etgient devennues un joug 
—— qui avoit épuiſe I'argent 
des Allemands, ancanti leur pieté & ou- 
vert la porte — toutes ſortes de crimes: 
que les ſommes qu'on avoit tirees de ces 
Indulgences, au lieu de les employer 
au ſecburs de la Chretiente contre les 
Turcs, avoient été detournées par les 
Pape 8 pour entretenir le lune de leurs 
22 de leur Maiſon: que les In- 
dulgences accordzes à certaines — 
ne emiſbient pas moins de ſeandale, & 


ves 
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ſep 
enſign —— Paper 
P£2ONS Par leg 
préjulice de la zuriſdiction des Ord | 
Naires Sur la Callation des — a 


i avoient quantite de gricfs, tant ſur 


les /artifices que fur les injuſtices de la 
| — Rome, à conferer les bentficen 

A 
dice du droit des Patrons & des Eveques. 
Sur les Annates, ils en demandoie 
{olument Paboltion, pretendant que 
Ecoltſiaſtiques & — Egliſes — 
auſſi conttibuer auz fraix neceſfaires 
pour la defenſe de VEtat dans la 
contre le Turc. Sur les Exemption — 
Ecoldfiaſtiques- dans les cauſes crimi- 
nelles, Ih faiſoient voir 3 — 
combien elles étoient pre judiciables au 
bien public. Sur P.Excommunication, ile 
demandoient qu'on ne Pem Plus 


r 

— — ou interdit pluſieurs per- 
ſonnes pour le 2 — ſeul. Sur le 
grand nombre des Fftes, ils repreſen» 
tolent les abus qui en provenoĩent & l 
néceſſite 
dur les bins des Becks oſtiques & des B- 


alifes, ile éxigeoient ! ſuppreſſion: des 


'V 


view. Sar — | Cauſes: Eccle T4 {Als ** 
ent des &vocktions — 


lemagne a leurs creatures, au'pregu- 


des choſes temporelles, ni :qu'on 


qu'il 7 avoit de les Cclsireir- 


mY 


+ 
* 
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1524. dier ſur les Egliſes auſſi 5 


—— u —— we mint Ordinations, 
ns, c. Sur les Entre. 


; Ecelefiaſtiqu : les 
2 — = "th recon 


ſtration — — cn [ome is: Sepul- | 
ture, pour les Meſſes, pour les Mariages 
& mme pour le droit 2 avoir une Con- 
eubine. Sur les Religieux Mendians, 
ils leur reprochoient les ſommes qu ils 
tiroient-des Monaſteres de filles qui de- 
ndozent deux, pour les envoyer à 
ez ce qui appauvriſſoit le pays. 

Sur les facultez accordtes aux Legat: & 
aux Nonces des Papes, ils étoient ſcan- 
dalizez de la legitimation qu' ils faiſoi - 
ent des bàtards & choquez des benefices 
qu ils donnoient à leurs Clients, au pre- 
judice des Naturels. Sur les Religieux 
& les Religieuſes, ils ſe plaignoient qui il 
Jen avoĩt en Allemagne qui heritoient 
_ de leurs Parens, & dont les parens ne 
pouvoient heriter; diſant que cetoit 
une injuſtice, & que pour Vapporter 
du remede, ils vouloient qu Lavenir 
tous cenx qui ferotent des Wen t 


5 


gue 


Mini | $anl6w, 40. Wn 
js ama — 
tere, en fenomant à 9 
Pain 2s. Lier dedlarozant. i al! y avait en- 
8 55 
See leur kuroit ſait 
1 priant ie Pape 
de la leux flir, & lui declarant que gat = 
neddeun — — ilactoient 6 
de chercher — oyens desen l 5 
-+1Pel,Qaztien i anceile Manoire qui 
aut drefſs:& iredvit en forme d'Edit 4 ” 
1 publie le 6. de Mars 
1523, envoyeia-Rome pat les Princes & 
rependu: par on, comme une 
eſpèce de Manifeſte de la mation Ger. 
manique contue la Tyrannie Romaine: 
que — Pape, ni fon ne oo : 
us 1 orere& auquel, pour agir dans 
poo + army 1 devoit re re & ſatis⸗ 
faire, avant que de ſe p de Fin» 
dib de VEdie do Worms qui. 5 7 
tant proprement qu un ement 
— — force que : 
duns ſes Etats particuliers [og | 
KME fut dend bien etonand, | VI. 


| and allvit quau lien de re _— Diſinu- 
ieſs ohni ddemandoit ſatisfa Sion 4 i; 
rs ar — 2 1 7 for * 


de e r noir. 
"A "=. Plica 


1525. N deten gend 4 


les engager 


HISTOEEER. 1 


point qu on eut envoyt de Memoire au 
Pape ou aux Cardinaux ſur les moyens 
dappaiſer les diſfferens de! Religion; 
qu il avoit bien ou? parler de cet — 
mais qu'il ignoroit quwil eut été fait 
pour ètre porte a Rome; qu il nen avoit 
que quelques Exemplaires entre 
Ea, des Particuliers; que le Pape 
& le Sacre College ne pouvoient pas ſe 
uader que les: Princes & les Mem- 
es de la Diette en fuſſent: les Auteurs; 
qu ap 3 Cetoit. Touvrage | de 
* particu qu'il n'avoit point 
Tinſtrudion Edele quoĩ qu'il eut un 
avoir ſuffiſant pour en — que le 
Nemo -contenoit certaines dematules 
qui derogeoient à la puiſſance — _ 
& approchoient de Pherefie;- 
quelles il ne pouvoit pas — him 
une Aſſembleée de Laiques, mais que 
pour les autres chefs, il ne refuſdit pas 
d'en prendre connoiſſance: qu il n*6toit 
2 venu pour exciter entreux des diſ- 
flientions, mais pour les terminer, en leur 
| rippetant PEdit de Worms; obſervepar- 
les uns & neglige par les autres, & pour 
ecourir leur Parent & 


leur Allis le jeune Roi de Hongrie; que 
etoit bien affaire de toute la Chreti- 


We nts, & celle du 8 


neil 


8 * ; 


efficacement 


Large y contribhner 
_ &que sie wteoutoient: pola voir 
eur Pafteur, il Havoit rien q faire d'a- . 
vantage pour J Allemagne, qufb remetre 
Le tout ne ears, 


* Mattre Fextention'd 
| Forms: anqnel il fut * 
| feroit ſon poſſible Pour le aire. Exe | 
-outer ide Trootronely 7 209412151 I 
ExIx apres d es nigotintians 
conteſtations qui duresent pendant t tont 
FEI . devda Dierte Tet 


2 Abe en — — 
du Coneile : que les; Princes -aurojent 
in de — des perſonnes ſages & de 
avoir, pour: extraire des ¶Liures de Eu- 


2232 
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Dieu. Le 


qu'on ꝰ 


ther les propoſitions qu ils eroiroient de- | 


voir &tre-preſentses: à la Diette, & en- 
ite r .cependant 
4 | — — auroient ſoin faire 

'Evangile ſelon le ſens ar 


55 . 
fes. vepprttstieg dev Xct 


"x us 


es a nbehfies: ae. | 


. ne ) fire 


tion du 


Legat. 


„ His ron 8 Dn: - 


2 ie db h. 
| es gut ln tr phie && 
Hes, ni —— 
tie —.— pe; ni. comtretles Evegtes: wok 
F 
01s, Ro — — 
e Spire eintanm 8167 1 
roit Ies*Prifvesi 2 Fai ils Gun. 
roient pour thaeuter I Edie de w. 
de la Guerre wre le Fut, 
on convint aum ug tous les! Princes 
Chretiens y devoient contribuer m 
en feitiNeeontion' da ProrhaineiDi- 
ette. 'Conterrefolatibn! Fit arretec 16:28, 


per 1 Lot — —ar vir 
qu — dans cette — — DEE. 

ue appuys du Legat, 
2 — 7 uns dees 

tres qu bteient mat iery x qu: il vdu- 
it faire ſbrtir de la ville; mais le 8. 
nat qui. leur Avvit acer ſii protection 
& demande P Exeque uit pupift les 
Pretres Conèubingifes ai Hes de per- 
Kerursr des Wand dr Alfendu per 1 


1 14121 


i 
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5 
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N a vn re an 


dien retaunsrnent 
082 291 in Ito ir 


teit facile: dei ruir 


cal les, us — — 
Ae ea 2 Ker her — 
cine; premiere 
ms taut — gy" a 
ſerondidieu il publib — | 
Diſcpline; pour:dognebemquelquedbrie 
Mn So —ůͤ— 
audient dete publ ien qui 
. ien miſſnhu —— 
Oes:urtivles 1fbrit - — ar de e 
miritent / cheiro v 
ſubſtanoe : Savvir — — 1 py 
tenrs: unnoncer purule de Dien 
ſui ant Fexplication des: 88, Peres en 
5 2 — e 
KA Que! icour: du Clerge 
—— men digne de lam pro. 
feſſion; Habillea: 3 — 2 
ktelt <1 debe longue, 
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152. vabſtiendroienti@aller au e aur 
ſpectacles, aux feſtius publics à toute 
Aſſembite od leur preſence pnurroit 
Cauſer du ſcandale : 4, Que les Curez 

ne refuſeroient ni les Sacremena ni la 
Sepulture aux Gilles: qua 
ge ns des autres, les droits du Curè ſe- 
les Ordinaires: Que 

Lee a youmven abſe madre: les 

— Laiques” een" les pechex ſecrets, A 


== —— Excommiunier: v7 Oe les Vi- 
ient etre regus dans les 
ſans | Pautorite de FExsque: 
7. — Beneficiers. ſerojent ehargez 
 -des''reparationsÞ dans deurs benefices: 
8. Que Pon ne donnetoit plus de Cures 
A des —— Brque les Vicaires nom 
mez Abbez ou Superirurs des 
"nt es pour: les Cures den leur 14 
ndance, -'auroient Papprobation. de 
inaire: 9. 5 plus 
5 de Pretre — 2 — faire ſeg fonctions 
dans un Di qwil ne montrat ſon 

ordination & un — oy de vie & de 
moeurs de la part de ſon Exsque : 10. 
Owon puniroit ſtytrement les Clercs 

concubinaires; II. Quννj,jĩñn ne ſe 
meleroit de faire les quetes. ou de pre- 
cher des — il neut des let- 


des d —— — 


7 


T3 i \ 7 


— Is <> _ * — m 9" DEI > 
— Dore tt Sap 
r 
- 


les 88. — 


Laura commis: 


8 0 ä „ gm 


ment du Cure: — Die les: Grands vi · 
caires! des Evequ es des eiiier rien 
pour Ia — des Egliſes & des 


aàutels : 14. Que le-nombre des flites ſe- 


roit reduĩt aux ſun les Dimanches, 
Notl,-S:Etienne,. 8. Jean, les Innocens, 
la Circonciſion, I Epiphanie, Paques a- 
vec la ſeconde & la troiſieme ferie ſeule- 
ment, IA ſcenſion, S. George, Penteobte 
avec la 2. & la 3. ferie, le 8. Sacrement, 
2 — — T eee wo ng; VAL 
omption ' & ativite jerge, 
8. Jean Baptiſte, la 
M Laurent, S. Michel, 
Tous les Saints, & Martin, 8. Nicolas, 
Sainte Catherine, avec les fetes de De- 
dicace & des Patrons des Egliſes : 15, 
Que les Mariages ſeroient contractea en 
face d' Egliſe, 1 au tems du Ca 
reme & des dernieres ſemaines des fetes 
principales: 16. Qu'on rinterdiroit 
plus un lien entier pour le meurtre kun 
Clerc, mais e la perſonne quĩ 
Que IK Eveques 
aux e atri- 
CS $ 


ne ſucoeroien x 


* ; . + y X : ys . . N : 4. N g 
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— = | $ et! 
— ce leur —— 
Puſchale i 23. Qu bun punina les Hlaſphe- 
mateurs conte Dieu, contre 1a Vierge 
& centre les Saints: 24. Won ohfer- 
vera les Statuts contte les Simbniaques: 


25. Q oõn punirs les —— err 
nile 


mme dans les Monaſteres 

ceux qui s melent de 
du de divinatiom: 26. Quiow ne diſpu- 
tera point temeraivement far la foi, par- 

ticulierement à table & dans les|foltins: 

. ne les Protres slattacheront à la 
de V. & du N. Teſtament: 28. 
Que les Ordinaires auront ſin i aflig- 
ner aum Vicires perpétuels un revenu 
fuſſſamt pour ſubſiſter: 29. Et qulemſin 
ges tiendront tous les ani un 
 Syniolle & feront 4xecuter ces f tatuts. 


Voi en ſubſtance ce · qui ſuzfait a 
151 LJ A > PAſſem 


= £3 » =” LY, 5 


11 


KH, 


tes. 1. Qu? A en 
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PAMmblce de Ratiabone en guet 
1524. & Luther de tri 


ne touchozent point aur principaux 


2 de Allemagne & en renouvel- 


ent pluſieurs: car pourquot recom- 


mander PEcriture, fi on ne veut ij 
conformer? pourquoi punir les 


temporellement contre des Heretiques, 
qui mavancent que des raiſons tirtes de 


PEcriture & juſtifices a leur propre con- 
ſcience? Si Rome ne veut pas qu'on 
touche à ſes droits, a fa puiſſance, à ſon 
autorité ſpirituelle, pourquoi veut- elle 
W te. droĩt du glai ive ſur le Magi- 


ſtrat contre des gens qui ſe e ou 
„ e de bonne foi? Ces Contra- 
ons & autres ſemblables donnerent 
beau jeu à Luther pendant tout le cours 
de cette anne. : 
LE Pape, qui ne vouloit point * 


mortifis d apprendre tout ce, qui avoit 7 
etè conclu a3 N g. 
gregation, il prit les reſo lutions ſaivan- 
roit PEmpereur & 


les autres Rois mn 
W 


8 7 
etreg. 

Concubinaires, fi on leur defend un le- 
gitime mariage? pourquoi proceder 


1 1 
ritiuaꝝ 
ur les = 


contradictions de ces Edits, qui @ailleurs?; * 


IX. 
Precauti- 
Concile, & encore moins dun Concile "Spray ; 


Allemand, projette dans une Diette & Pepe con- 
_ minute par des es Princes habiles, fut bien . le De- 


& avec ſa Gn. 55 N 


Earope e i, 


238 
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k 
4: 


cret. 


- -lamment & 


Vers 3 preſſer L & ution de YEdit de 
N TAſſemblee de Spire. 3. Qu'on dif 


HISTOIRE Du ; Allemag. "os 


Qu'an detqurneroit. inceſ- 


ar toutes ſortes de 7 
tre- 


roit le Concile juſqu'a ce que les Princes 


Chrétiens fuſſent en paix; & que ſur 


les griefs de la Nation Allemande on 
5 Sen tiendroit au Concile de Latran. 
' 'Bmpe- Pour I Empereur, il ſe mit en colere 
rear en contre le decret de Nuremberg & en 
-_ it aux &crivit aux Princes une Lettre pleine 
rinces & rng: : RL ISR LATE 
eie Mindignation, comme s ils avoient ou- 
leur De- trepaſſè leurs droits & derogè à ſon au- 
torite ; que ce netoĩt point à eux, mais 


A lui a traiter avec le Pape dun Can- 


cile, & qu'il ſauroit bien le demander 
lni-meme en tems & lien convenable : 
mais ce qui le choquoit davantage Etoit 
leur aflemblze de Spire, qui attireroit, 
diſoit-il, ſur PEmpare la colere & P indi- 
gnation de Dieu & du S. Siege, & qui 


Auauſeroit une infinite de maux a P Alle- 


| 
* 


4 * 


mague; qu'il leur enjoignoit par le ſer- 
ment qu' ils lui avoient fait a ſon ſacre 
& ſous peine de leze-Majeſts & du ban 
de Empire, avec privation de tous 
leurs biens & de tous leurs privileges, 


dexktcuter de point en point VEdit de 


* : 


Worms & de ne rien entreprendre tou- 


chant la 0287 juſqu au Concile ge- 


neral. Cette 


ettre eſt dattte de Burgos 
"> as hs 


* * 
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E55 de Juiltet, 152. 4 lorſpue ſes Ar- 
mes ſe preparoĩent P en Pro 
pour faire le fig de — . 

& hibi e politique qui toit, il'n'ign 
wit an qu'il ny avoit pas de mel eur 
meren pour faire { Cour au nouvean 
Poftife, qui trembloit au nom foul de 

'Coficite, & qui bien NS, de ſon 
Predeceffeur, N 6 qua opprime 
Les Lutheriens, au lieu de les elite 
& de leur donner ſatisfa tion. r 
Assguster de e ſe tin 
Point, ou du moins Me tar en "col 
Plette & meit point de ſuite: auſſt ar- 4% P, 
fra aut Profeſtans'diilitres affüfres f ind 


5 won eut Pinjoſtice' de . ubs. 
Hon des 40 ee 


t compte: ce füt 1a Re- raniſne. 
unt dans ume grande partie 
de PAllema he laquelle veritablanient.”. 
Feut rien de commun avec r 
Ins de Luther: bien Toin'de Ia, les pre. 
miers qui'Pexci = terent etoient moins ſes 

1 


1524. ”” 


/ | {rf ſes ennemis, & Failletirs 

on en avoit vic autres de meme nature 
| avant" que I. 8 fut au Monde, du 
Vs T3 rlat de Iui. Par temple, 

fis Ja Hollande & dans fa 

de fait les troubles' & les 82 
2 1 


75 1 


24⁰ ene „ Allemag. 
152. comme com pour. leur fubſi- 
Gon yo Ne, be ils, leur 
* 7 912 ire mounride faim, Les 
"mames. ſoulevemens. arriverent/ encore 
en Allemagne des You Nay de ce lifcle 
& nous en avons parle dans le I. Lavre. 
L Autriche mme & la Hongtie nen fu- 
rent point &xemptes,. dans un tems ou 
Ton ne 2 point d opinions nou- 
velles. one ſans aucun fonde- 
ment * — e Catholiques nous 
objectent tautes ces fureurs, comme une 
8 de la Ræforme; les plus 
. leurs Hiſtoriens ons. eu plus ckequite 4 
.voici.. de. quelle maniere ils racontent 
© eux-mames la choſe, d apres "Accum 
NicoL as Storck & "Thomas Mancer 
Mi furent 1 es. premiers Auteurs d'une Nee 
Nala des 2 i Ertravagantes: ils avoient dg- 
| 3" tot odts les predications de Lats, 
Ana. wis Ils Yahandonnerent ſous — 4 
| 2 {z doctrine n'ttoit pas 1 
aite. Le premier Holt Wiek 
us le Marquiſat de Miſnie, & Vautre 
de Stalberg en Saxe. Ils ſe. yantoient 
@ayoir- des revélations & 5 8 5 
que g etoit par cette voye qu Ty N 
e fall 8 


conduare..... E les loin Ec 
_cleſiaſtiques olitiques & 
aucun cas Nan Sacremens, ni du eulte &x- 
eur dela n lenken 


SU 
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tous ceux qui entrozent dans leur parti. 
Tom: ei I leurs e A recevoir | 
pr ur ordonnazent de 
yet ner des ene & des jednes. 
15 1 . de 11 l. 
mean on eur corps, de pa u, ae 
r 
ia Fore. Jew 2 Re, 8 N 
| gageolent. enſuite quitter de Menge, 2 
mediter ſur 1a Repo & A Ander | 
à Dien un fign E la reconnoitre, Is 
leur inſpiroient du mepris & de la hain 
P Magistrats, Pour les Puifſances 
& pour la Nobleſſe; vouloient que tous 
Jew biens fuſſent communs & que tous 
les hommes fuſſent libres & indepen- 
dans & promettoient à leurs ſeQgtenrs 
un Empire hireux, on ils 1 1 : 


ſeuls aprts avoir 6xtermin# tous 
By icolas Storck fut bient8t-c 
itt 


des Enfans & rebttiſvient | 152 OY 


emberg & Thomas Muncer de 


Zwiekau, od'1 .commencoient. Tenſei⸗ 

Fner. leur docttipe. On ne ſcait ce que 
Ei le W mais le fe 

en Thurin e on il. E | 


Kt e de 5 LE. 
lecteur de Saxe, Souyerain dh cette Ville, 


en ayant te ayerti, Len ft chaſſet en 
1523, Muncer en quittant. ee petit 


. en tot ba 


v4.3 jk 
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HIS TOoIRE Du Muncer, 


2524 ſonnes infatuzes de ſes ſentimens & en- 


tte communs & tous les hommes libres 


wore pluſieurs de ſes Diſciples 2 toute 
Allemagne, comme autant de boute- 
feux, pour &xciter les Payſans a fe ré- 
volter contre leurs Seigneurs. II alla 
Iui-meme en Suiſſe, pon par la Souabe & 
13 parcouru la haute Allemagne, 
Il fe * A RENE, on il 5 e ſi 
nds progres, que le peuple etoxt pret 
de fe . & le Magiſtrat navoit 
arrete le mal en banniſſant Muncer. II 
fit neanmoins imprimer un livre ſedi- 
tienx, dont il rependit par tout des ex- 
emplaires; ce qui cauſa bien du trouble 
en divers endroits. De Nuremberg il 
fe refugia a Mulhauſen dans la Thu- 
ringe, og il avoit da fait quelques di- 
i qui lui procurerent une place 
ur enſeigner. Les Magiſtrats de la 
Ile ne lui étant pas favorables, il 
ent aſſez de credit pour en faire creer de 
nouveaux par le Peuple, du nombre 
defquels il fut lui-meme. Enſuite il 
fit chaſſer les Moines, sempara des Mo- 
naſteres & des Abbayes & fe rendit 
preſque ſeul le maitre du gonverne- 
ment. Le peuple Pecoutoit comme un 
Oracle & ſuivoit tout ce qu'il leur di- 
foit. II Tentretenoit dans cet eſprit en 
lui enſeignant que les biens devoient 


— — ur 


& 


& independans : que Dieu ne vouloit 
plus ſouffrir les oppreſſions des Souve- 
rains & les injuſtices des Magiſtrats & 
que le tems étoĩt venu anquel il lui a- 
voit ordonne de les exterminer pour 
mettre en leur place des gens de bien. 
CETTE doctrine ſeditieuſe ſemee en 
Allemagne, y excita de tous c6tez des 
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XIL 


Souldve- 


ſoulevemens de Payſans, dont la revolte 5% _ 


Vans 


ttoit ſoutenue & fomentee par les lettres & Lear 


de Muncer. Les Payſans de Souabe fu- Maniſeſe. 


rent les premiers qui ſe declacerent, ſur 
la fin de Vannee 15 24, contre le Comte 
de Lupfen. Leur exemple fut ſuivi de 
leurs voiſins & peu à peu toute VAlle- 
magne en fut embrazee. Les Etats de 
I Empire aſſemblez a Eſling pour étein- 
dre ce feu, propoſerent une trève & des 
conditions pour terminer ce different, 
& donner quelque ſatisfaction aux Pay- 
ſans. Cette moderation appaiſa la leck. 
tion pour quelque tems; mais au Prin- 
tems de Pannee ſuivante, il s' eleva une 


nouvelle tempete en Souabe & dans la 


Haute-Allemagne. Les Payſans & le 
Peuple ſe ſouleverent contre les Eveques 
& les Magiſtrats & firent une. Ligue 
pour defendre ce qu'ils appeloient la pu- 
rete de PEvanglile & leur Liberte. To 
Magiſtrats, pour les appaiſer, leur pro- 
mirent de connoitre de leurs plaintes 2 

| | e 
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de leur faire juſtice. De leur cöté, ils 
firent un Manifeſte contenant leurs de- 
mandes, qu'ils rapporterent à douze 
chefs: Le 1. qwils anroient le droit de 
choiſir eux-memes leurs Miniſtres, qui 
leur enſeignaſſent la parole de Dieu 
purement & ſans melange & de les de- 
ituer quand 11s le trouveroĩent à pro- 

Le 2. qu'ils ne payeroient plus 
* que de ble; qu' ils nomme- 
roĩent tous les ans dans chaque paroiſſe 
des perſonnes pour les lever & que le 


total ſeroit diviſt en trois parties, l'une 


pour les Miniſtres, Pautre pour les pau- 
vres & Pautre pour les reparations 
neceſlaires. Le 3. que la Nobleſſe ne 
Tes traiteroit plus comme des Eſclaves. 
Le 4. =_ la Chaſſe & la Peche ſeroient 
pew es à tout le Monde, a moins que 
es Seigneurs ne juſtifiaſſent par des 
titres authentiques qu'ils avoient achetẽ 
des habitans des lieux le droit de 237 
ſur le bord de quelque riviere. 5. 

e les forets ſeroĩent communes pour 
Puſage des habitans voiſins & que cha- 
cun pourroit y prendre du bois pour ſe 
chauffer & pour bitir. Le 6. que les 
Corvees ſeroient entierement abohes. 
Le 5. que les Redevances ſeroĩent reta- 
blies ſelon leur premiere inſtitution & 
qu'il ſeroit defendu de les * 

” | Le 8. 


13 
. — * 


dont les Seigneurs étoient devenus les 


les paturages. Lonzieme, qu'on abo- 


ſervoient la faculte de les propoſer 


F 


Te 8. que toutes les terres tenues A 1525. 
rente des Seigneurs par les Payſans, ſe- 
roient viſitees par des Experts & que 
sil ſe trouvoit que ces terres euſſent <te 
donnees à autant ou a plus qu'elles ne 
rapportoient par an, ils en reduiroient 
la redevance de telle ſorte, qu'apres a- 
voir paye leurs Seigneurs, il reſtat aux 
fermiers de quoi vivre de leur travail. 
Le 9. que les Seigneurs feroient rendre 
la juſtice à toute rigeur, à peine d'en 
perdre le droit. Le 10. que les Prez 


[ 
| TO | 
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Maitres, ſeroient mis en commun pour 


liroit le cas de mort, Ceſt a dire, le droit 
des Seigneurs Allemands de ſaiſir les 
biens du defunt auſſitôt apres ſon deces 
& d'exiger une année de ſon revenu. 
Le 12. qu'on leur feroit raiſon ſur les 
articles precedens, & que $11 y en avoit 
d'autres qu' ils euſſent oubliez, ils fe re- 


quand 11s jugeroient a propos & d'en 
ſolliciter 14 ſatisfact ion. 

Ce manifeſte rependu par toute XII. 
PAllemagne, fut comme le ſignal de la 2 7%. 
Rebellion & de la guerre, & preſque en es 1 
meme tems il ſe ſouleva dans les dix d font - 
Cercles de J Empire une multitude pro- hit , © 
digieuſe de Payſans, qui ravageoint la %. 

f 11 - Cams 
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eg pilloient & bruloient les 
Egliſes, les Monaſteres & les Chateaux, 
tuoient les Pretres, les Moines & la No- 
bleſſe & cauſoient par tout une étrange 
deſolation. Les premiers mouvemens 
parurent dans la Souabe, on les Payſans 
formerent trois corps darmee, Pun à 
Biberac, Pautre a Algou & le dernier 
ſur le Lac de Conſtance; mais comme 
ces troupes étoient indiſciplinees, elles 
furent bientet defaites par George 
Trucks, Comte de Walpourg, qui com- 
mandoit Parmee des Princes Confederez. 
Le premier echec que regurent les Re- 
belles, fut à ring proche d' Ulme, on 
une partie d'un des corps de leur armee 
fut taille en pieces & le reſte mis en 
deroute. Les autres corps qui ętoient a 
Algou & pres du Lac de Conſtance ſe 
rendirent bientot a diſcretion, ou fu- 
rent diſſipez. Mais dans le meme tems 
une autre troupe de Payſans qui setoi- 
ent aſſemblez en Franconie, ſe ſaiſit, le 
26. CAvril, de la Ville de Winſperg, 
où ils exercerent mille cruautez & en- 
tr'autres firent mourir le Comte de Hel- 
feſtein, Commandant de la Garniſon, 
qui avoit épouſe la fille naturelle de 
PEmpereur Maximilien; quoique fon- 
dante en Varmes elle demandit grace 
aux ſcelerats pour ſon Mari, en leur 


mon- 
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montrant ſes deux enfans. Trucks mar- 1525. 
cha contr'eux, les renverſa & en fit un 
3 carnage, Une troifieme troupe 
e Payſans getoit emparte de Wirtz- 
burg & tenoit le Chateau aſliege. 
Trucks y fit marcher ſes gens à grandes 
Journees. Les Payſans en ayant eu nou- 
velle, vinrent au devant de lui juſques 
a Engelſtad. Le combat fut long, ob- 
ſtine & le ſucces douteux, lorſque PE- 
lecteur Palatin arrivant tout à pro 
avec des troupes fraiches, vint prendre 
PEnnemi en flanc, rompit Vequilibre 
& procura aux Confederez une victoire 
complette ſur ces brigands, qui furent 
preſque tous taillez en pieces, tant 
combattans que priſonniers, & Wirtz- 
burg fut repris. 
QUELQUEs uns des Revoltez voy- XIV. 
ant le malheur qui les ſuivoit en Alle- _ aug 
magne, tenterent le paſſage du Rhin & 
de la Moſelle pour ſe jetter dans la Lor- rer en 
raine & en effet ils y entrerent: mais Lorraine 
le Duc averti de ce deſſein, mit une * 1. 
armee ſur pie & manda le Duc de Guiſe . 
ſon frere à ſon ſecours, qui le vint trou- 
ver avec un renfort de cinq mille Fran- 
cois. Avec ce ſecours & celui de ſes 
propres troupes, le Duc de Lorraine at- 
. taqua les Payſans & les defit en trois 
combats, tous _ au mois de May 
REY ' & 
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& dans leſquels il en reſta dixhuit mille 


fur la place; tandiſque PEleQeur Pala- 
tin en ioit une autre troupe, cam - 
pte pres de Worms. II perit dans cette 
guerre, qu'on pourroit nommer Ruſtique, 
plus de 50000. hommes, sil en faut 
croire des Auteurs dignes de foi; mais 
Eraſme en compte plus de cent mille, 
dans une lettre a un Ami de Fol- 
lande qu'on trouvera à la page 649. du 
Dictionaire de M. Bayle, 2. Edition, & 
M. Perizonius avoue lui-meme, qu'on 
ne garda pas tod jours fort exactement la 


parole donnee : peu de grace pour ceux 


qui etozent pris, ou qui ſe rendojent, on 
w avoient capitule. En effet, il eſt 


difficile de regler un Cartel avec des 


XV. 


Revolte de 


Muncer 
cenfinduꝰ 
Ei- 
mòme pris 
& fuppli- 
Cie. 


bandits de cette eſpece. | 
ExriIN les Payſans battus de tons 
cdtez en Allemagne, poſerent les armes 
par tout, excepte dans la Thuringe, on 
Muncer avoit etabli le principal fiege 
de ſon Royaume chimerique, a Mulhau- 
ſen. II 2 avoit aſſemble quelque troupes 
de Payſans & fait des pieces d' Artillerie 


des cloches qu'il avoit fondues, II avoit 
pour compagnon Phifter, homme hardi, 
qui diſoĩtque Dieu lui avoit revele qu'il 
Etoit tems de prendre les armes & de 
marcher pour exterminer toute la No- 
blefle, Muncer plus craintif, vouloit 

| attendre 
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attendre que leurs forces fuſſent 
mentees, & écrivit 4 ceux qui travailloi- 
ent aux Mines & aux Revoltez de Fran- 
conie, de le venir trouver inceſſam- 
ment; mais Phiffer impatient ſortit 
avec quelques troupes & ſe mit à ra- 
vager le pays, à piller les Egliſes & les 
chateaux. Muncer, anime par ce ſucces, 
quitta Mulhauſe & &avanga a Franck- 
huſe. Le Comte de Mansfeld, dont on 
ravageoit les terres, lui vint au devant 
avec quelques troupes, tua deux cens 
des Revoltez & contraignit les autres 
de rentrer dans la Ville. L*Armee des 


Princes Confederez arriva auſſitôt 4 ſon 


ſecours; le Prince George de Saxe 
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age 6. 


Jean, Electeur de Saxe ſon Couſin, qui | 


venoit de ſucceder a fon frere; le Prince 
de Heſſe & le Duc de Brunſwick etoient 
auſſi en perſonne a Parmee. Jamais 
Viſionnaires, ni Fanatiques, ne trouve- 
rent devant Eux de plus illuſtres En- 


nemis. Le Corps des Revoltez étoit 
campe ſur une hauteur pres de Franck- 


huſe, on ils s'etoient retranchez avec 
des chariots, enſorte qu'il &toit difficile 


de les forcer: mais comme ils &toijent 
peu aguerris & que d'ailleurs ils Etojent - 
mal armez, les Princes ayant pitis de 
cette troupe de gens qu'on menoit 4 la 
boucherie, leur offricent la vie fauve, 


Sils 
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ils voulogent ſe rendre & livrer les 
auteurs de la ſedition. Muncer, crai- 
gnant qu'ils ne Labandonnaſſent, eut 
recours à ſon artifice ordinaire, & leur 


promit de la part de Dieu qu' ils ſeroi- 


ent victorieux de leurs Ennemis, & pre- 


nant occaſion d'un arc-en-ciel qui pa- 


rut alors par hazard, 11 les anima par 
ces paroles: ,, Ne voyez vous pas que 
„Dieu ſe declare en votre faveur; re- 
„ gardez ce ſigne & ce temoignage de 
* — ape levez les yeux; 


„ voyez cet Arc celeſte, ce meme Arc 


qui eſt peint ſur nos drapeaux ! Oeſt 
: un ſigne viſible que Dieu nous donne, 
„ qu'il nous protegera dans le combat & 


„ qu'il Exterminera nos Tyrans. Donnez 


„ donc vigoureuſement ſur les Enne- 
„ mis, aſſurez du ſecours de Dieu, qui 
„ne veut point que vous ayez de paix 
„ avec les Impies. Pour les enflammer 
encore davantage & les rendre furieux, 
en leur 6tant toute eſperance de par- 
don, il fit maſſacrer le jeune Gentil- 
homme que les Princes leur avoient en- 
voye pour leur offrir Pammiſtie. Cette 
nouvelle ayant été portée a Parmee des 


Princes, y excita une telle indignation, 


que ſur le champ on prit la reſolutiou 


dTattaquer-& de forcer l' Ennemi. La 


troupe de Muncer, qui n'etoit on 1 
ui 


w- 


. rnd a oe_Res[sc_oec ccKyl ds, et —ͤö oe os 
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huit mille dere fut battue avec fu- 1525. 
rie par Partillerie des Princes, qui tua 
un grand nombre de Revoltez, & mal- 
6 les predictions de PImpoſteur, elle 
ut rompue & entierement defaite: une 
partie fut paſſee au fil de Vepee, une 
autre ſe retira à Frankhuſe, & la troi- 
fieme ſe rallia ſur 1a croupe de la Mon- 
tagne: mais ces derniers licherent le 
ie 4 la premiere decharge, Frankhuſe 
fut emportee ſur le champ & il reſta 
lus de ſept mille hommes ſur la place. 
uncer, abandonne par VEſprit pro- 
hetique, ſe ſauva dans une maiſon, où 
1] fut decouvert quelques jours apres, 
mis à la torture pour lui faire avoder ſes 
complices & enſuite execute a Mulhau- 
ſen avec ſon Phiffer & les principaux 
chefs de la revolte. Quelques uns ont 
dit qu'il temoigna du regret de ſes 
crimes & de ſes erreurs, qu'il rentra 
dans PEgliſe Catholique & qu/apres s'etre 
confeſſe a un Pretre, il recut le S. Sa- 
crement ſous une ſeule eſpece. Mais 
Sleidan, Auteur contemperain, nous 
raconte ainſi la fin de cet homme: 
Muncer avoit gagne la ville de viteſſe „ Circn- 
& getoit muſle en une maiſon proche „. 
de la porte. Li entra d'aventure Ale 
quelque gentil- homme, le Serviteur „ 41 Trad. 
duquel monta tout droit en haut pour „ Gauloſe. 
| | voir „ 
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„ voir le logis: od il trouve un homme 


couchè au lit, lui demande qui il eſt, 


ket sil ne Sen eſt point fui de la melce, 


» & Sl neſt point des ſeditieux; il le 
„ nie & dit que depuis long tems il a 
„ Ia fievre. D'aventure il y avoit une 
„ bourſe empres le lit; Pautre la prend 
„ Pour avoir part au butin: Payant ou- 
„ verte, il trouve des lettres d' Albert 
„ de Mansfeld qui admonetoit Muncer 
„ de ſe deporter de ſon entrepriſe. Ces 
„ lettres lues, il lui demanda ſi elles 
„ Sadreſſoient a lui. Ce qu'il nioit, 
„ Juſqu'a ce qu'etant menace bien rude- 
„ ment, il ſe confeſſa etre Muncer. E- 
„ tant prins, il fut mene a George 
„ Prince de Saxe & au Landgrave. In- 


5 terroguè par eux, qui Pavoit emu d'a- 


„ buſer ainſi les pauvres gens, il repon- 
„ dit qu'il n'avoit fait que ſon devoir 
„& qu'il faloit ainſi manier les Magi- 
„ ſtrats qui ne veulent recevoir la Do- 
„ Ctrrine de VEvangile. Le Landgrave 
» le rembarra, lui prouvant par teſ- 
„ moignages de PEcriture qu'on doit 
„ avoir le Magiſtrat en reverence... . 
„ Apres on lui bailla vertement la 
„geine & comme il crioit de grande 
„ dovleur, le Duc George lui dit: Pour- 
„vrai, tu endures à preſent, Muncer; 


„ Mais penſe auſſi x la ruine de tant de 
„ Pauvres 


—— TIEN *I. 
que tu as. cotiduit. ah « 


tar & 75 en Tees * 
conjuration & ſes adjoints. 
de retour 2 Maulkauſe firent gt | 
ter pluſieurs des Seditieux & entr au- 
tres Phiffer, Peu apres, on amena © 
. Muncer au camp, qui ſe trouvoit © 

courage | & <perdu en cette ex- 
2 qu il ne pouvoit ſeu- 
| t rendre ralſon de 1a foi, finon © 
qu'il. ſuivoit le Duc de Brun fick, E 
<ul _onr B's ermir & Taſſurer lui fai- © 

© ADS lui quelques 8 
rener Quand il fut pret de“ 

i confeſſa haut & clair ſa © 
25 2 ſon erreur: & eſtant envi- 


xonne de 28 il exhortoit les © 
rinces d'uſer de plus grande pitise © 


ce © 
n ils n'auroĩent rien 4 craindre, ** 
avertifſoit auſſi de lire diligem- 
ment les livres des Rois, qui ſort en en © 
| la Sainte Ecriture. Son propos ache- © 
ve, on lui trencha la tete, laquelle, © 
your exemple, fut fichte au bout 
une lance & plantte au milieu des 
champs. Et voila la fin . 0. 


Fan DIE: nb. one 
ad een 


aw 


envers les pauvres gens & que 
111 


11 
. 


Sage con- 
dite de 
Luther 
pen lant 
ces trau- 
. bles. 


" infalliblement les Dupes & les Victimes. 


: HrsrTfRE vu Ati * 


II faut tende cette Juſtice x Luthler 
; oy 7 tous ces troubles il ſe con. 

uiſtt avec une Faun i ſe. Comme 
avoit ponnu Muncer fur le pie dun 
Fanatique,  Puh brouillom & d'un em- 
. 4 A 4 * | . { 3 - * r I 
porté, il ne manqua pas Pecrire ad Se. 


nat de Mulhauſe & de les ayertir de ne 


pas recevoir cet homme au milieu 
deux, parce que tot ou tard ils sen 
trouverotent mal & qu' ils en ſeroient 


Enſuite il adreſſa un av&tiſſement au 
peuples d' Allemagne pour les contenir 
dans le devoir & ſur tout pour les em- 
pecher de fe ſoulever contre leurs Sou- 
verains, ce qu'il regardoĩt comme un 
des plus grands attentats & des plus 
contraires à l'eſprit & aux maximes de 
Evangile. II ne vouloit Us non plus 
qu'on ſe ſervit de la voye des armes 
contre les Catholiques pcar etablir ſa 
doctrine. II fit une Reponſe au Mani- 
feſte des Pay ſans, article par article, & 


refuta tout ce qui lui paroifſvit éxorbi- 
tant dans leurs demandes, renvoyant à 
Tetamen des Juriſcofſultes tous les 
points qui * netoient. pas de ſa compe- 
tence, ou qu'il trouvoit an deſſus de ſes 
Jumieres,” D'autre dts, il publia auſſi 
un Avis aur Princes, dans lequel il les 
yenagoit des Jugemeng de Dien, sie 

4 perſé- 


Muncer.. —.— LE, BaXII. 355 
r. J la liberté d 28. 
i CR 958 Els pore Ph 
500 


par eFoulait 
aut 6.4 2 05 5 at les peu- 
8, i mis 'on refüſaf de dotine 
See RUX Nele itimes 
moderées, lerſqw, Fes 15 ziſoient 
de bonnes voy epreſentoit au 
25 & aux autres 0 ten funeſte 


— 


une guerre civile & les maux infinis 

ui en reſulterojent, fi on ne ae wn & rub 
= arbitres ſages & deſintereſſez | N 
2ccomoder ces differends. Quand i vit van wh 
que ſes Exhortations etojent inutiles & 
5 les Pay fans couroient aux armes, 11 

nga contr'eux divers ecrits. 12 N48 

on. il exhortoĩt les Peuples & les Magi 
2 à ne les as épargner: '& * 

xr{qu'il apprit la 5 defaite & le ſupplice 

u coupable, il fit un ecrit tles athe⸗ 
tique ſur cette cataſtrophe & le publia 
Tous, ce titre: Terrible jugement de Dieu, 
contre Muncer. 

CxrENDANr les nouvelles idces fe XVII. 
xependoient de plus en plus & prenoi- 7777 
ent racine au long & au large avec un en , 
ſucces *inoui, non ſeulement dans les Alle. 
divers Etats des Princes & des lecteurs, nagne. 
ou les peuples commengoient todjours 
.& entrainoient ſouvent les ſuffrages des 
Princes, mais apſb. dans e grandes 


sd), K k 2 vill 
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1523 4 
n | 2s celles-la meme od il y avoi 
des Eveques & des Chapitres . uifſans, 
A ng 
a AU 2.6 
furt, a Magdebourg, a e & en 
_ quantite d autres, qui pour n'tre pas 
tout a fait fi conſiderables ne laifſoient 
pas de faire nombre & de fortifier le 
1 parts La mort de I Electeur de Saxe, 
Ballei. Frederic, ſurnomme le Sage, cet illuſtre 
k Sage. pilote de la Reformation naiſſante, ar- 
Tivee preciſement au milieu de ces trou- 


wy 


9 


bles, un peu avant la defaite de Mun- 


cer, n'apporta aucun retardement au 
progres de la Reforme; au contraire 

car comme ce Prince, naturellement pru- 

. dent & circonſpect, vouloit conduire les 
choſes avec lenteur, pour ne pas 6touffer 

une fi bonne oeuvre par trop de preci- 
pitation, il arrivoit auli WA force de 
menagemens il emptchoit pluſieurs ſor- 
tes de perſonnes de leyer le maſque; 
mais ſon frere, qui lui ſucoda & qui 
ttoĩt dans les memes idees que lui, ne 
garda plus tant de meſures, & la Refor- 
n introdu oy toute In 
Mariage Saxe. II ny eut juſqu au mariage 
22 de Luther * v6 favoriett la borine 
cauſe; car ayant jett6le froc & Vhabit 
dle Moine deja depuis Tong teme, * 
” yoyan} 


2 Allen. X VI. Ster, L.. XII. 
voyunt ſh docrine etablie par les loix, 1523. 


i penſa a ſe choiſix une ſocietẽ domeſti- 


— 


ſocieté en 1a SY CATHERINE 
DE Bore, fille de naiſſance & de m6- 
rite, qui ayoĩt quitte ſon Monaſtere deja 
* deux ans & qu'on voulut marier 
enſuite au Dr. Glacius, que M. Bayle 
nomme en badingnt le Docteur la Glace, 


mais dont elle ne voulut point, S accomo-—- 


dant mieux d'un homme comme Luther, 
dont les predications & les © es Ta- 
voient conyertie & dont elle admiroit 
tous les jours les beaux talens Les Pa- 
piſtes ont fait mille ſots contes de ce 
mariage & le grand Eraſme lui-meme 
en a raille aſſez malignement dans ſes 
lettres. On a dit qu'elle ſe ſauva du 
Couvent par libertinage, qu'elle etoit 
fort jenne & fort belle & que ce fut par 
ſes attraits quelle gagna Luther; que 
quand elle parut a Wittemberg, elle y 
fat agreablement accueillie non ſeule- 
ment par les Profeſſeurs & par Luther 
meme, mais auſli par toute la Jeuneſſe 
Academique, avec qui elle ne x 
dit-on, toutes les bienſtances dune 
modeſfie. Eraſme, qui atoit alors en 
fliſpute avec le Reformateur, ajouta la 
plus naigre ealomnie au . & 

. 


que, q i lui fut en conſolation pour le 
dete e ſes jours & il trouva cette douce 


< a , 
+ 2 
* * 
- 
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oo 


1525. 6crivita un de ſes amis que peu de jaurs 


apres Thymenee elle accoucha d'un 
beau n: toutes ces fauſſetez & 
autres ſemblables ont Ete ſi bien refutces 
par Seckendorff & enſuite par M. Bayle, 

u' il n'y a plus que de miſerables Miſ- 
ſionaires parmi les Catholiques qui y 
ajoutent foi. Eraſme lui-meme ſe re- 
tracta dans la ſuite & fit reparation à 
Finnocence & à la vertu. Pour ce qui 
eſt de ſon age, elle avoit 26. ans quand 
elle épouſa Luther: ſa beauté meme 


-6toit mediocre, comme nous le ſavons 


trois portraits differens qui exiſtent 
— — d'elle, en Saxe, dans les Cabinets 
des Curieux & dont les Copies ont été 
gravees. Pour fa conduite, elle fut ſans 


reproche, ſelon tous les temoignages 


des auteurs contemporains, recueillis par 


M. Na- un Savant & du pays & publiez depuis 


vingt ans: ſon evaſion hors du Couvent 
de Nimpſchen fut une retraite generale 


de huit Religieuſes qui y étoient ren- 
fermtes contre leur gre & qui ouvrirent 
les yeux à la lumiere de la Reforma- 
tion, comme tant d'autres, & nomme- 
ment 16. Nones d'un autre Couvent, qui 


en ſortirent toutes par la permiſſion de 


I'Electeur. Il eſt vrai que Luther Pai- 
ma & eſt ima toujours & Vepouſa enfin 
2a la ſollicitation de fon Pere, qui ſouhai- 


tolt 


A. XVI. s 0 K. x1; 


er a — itè de la medi- 


ee er age fut mal —— par les 


cpagne pas meme les plus 
Ae ui ommes. Qui qu'il en ſait, fa 5 


hommes & sil eſt encore aujourdhui tur- 


lupiné ber nos Adverſaires, qui preferent 
un > li t Equivoque à une Societe hon- 
nete, il fut beni de Dieu & approuve des 


& au temoignage, à la doctrine des Ré- 


formateurs, à la razſon & aux ſentimens 


les plus purs de la nature humaine. 
Luther aima & honora ſa Catharine 
juſqu au tombeau, & leur poſteritẽ ſub- 
ſiſte encore a preſent avec honneur. La 


perſonnes equitables, conforme à la Loi 


33 
bier le voin pla lact, ne fut: ce q e pour 154968 


Heſſe ſuivit Fexemple de la Saxe & ſe L4 Heſe 


reforma publiquement par autorite: & ſe riforne. 


ar choix, ſous les auſpices du jeune 
find rave, qui venoit de reduire les 
Rebelles de PEtat & qui reduiſit-Pannte 
ſuivante tous les Moins recuſans à ſe re- 
tirer, en indiquant un Synode d Ecele- 
ſiaſtiques à Homburg, on les nouveaux 
ſentimens prevalurent,' la Reformation 
fut decretée & les revenus des Couvens 
deſtinez à la fondation d'une Atademie 
2 Marpurg & a autres uſages pieux. 
Prin cdte; Albert de 


de 


1526. 


1527. 


XVIII. 
„ frere de FFlecteur Joachim & de Ia Proje,. 


aer eveque de Mayence, Grand: miaitre 4 Liverie, 
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,. de Vordre Teutanique dans la Pruſſe, 
ſe tro! — kr 
les 


tat de Ba 


reith & 

44 garder ce pays 

en \N etant- 

Princes d 
1525. — Roi de 

qu il garderoit qui lui 
reſtoit encore de la Pruſſe, par droit he- 
reditaire, ſous le titre de Duche, mais 
ſous Phomage & la protection de la Po- 


: apres 11 epouſa Dorothée, 
ap Frederic 1. Roi de Danemark, 
& donna un libre cours au Lutheraniſme 
ron we — oY qu il y eut dop- 
ponhtion de la part d Clergs, qui en 
cette occaſion donna le premier exem- 

To + 8 & de 1 en la per- 

nne de PEveque de Sambie, qui ayant 
| la bonne parole en favoriza le 
Juccts & fe demit volontairement, non 
ſeulement de tous les droits civils qu'il 
-avoit dans le pays,maisſerelicha meme 
de tous les biens & de tous les revenus 
Ecole ſiaſtiques en faveur du Prince, ne 
ſe reſervant pour lui & pour ſes freres 
une ſuhſi honneète, telle qu'il 
faut à de vrais Paſteurs qui mont 
autre ſouci que le gain des ames a J. C. 
Albert, qui tet lui · meme Lutherien 
— connaiſſance de cauſe, confirma la 
Reformation par autorite & ne craignit 
; © point 


Nuß. 8 EE CL. EI L. XII. : 
dine Ia colete'de Charles V. qui le pro- 


tout cela ne fit rien contre legfirogres de 


crigt en Royaume jouit de la liberté & 


de Ia lumiere que ſes Princes, dirigez par 
un ſage Paſteur lui ont 5 by * 
Livonie imita ia Pruſſe Ducale & obli- 
gea ſon  Clerge à gohter” les nouveaux 
ntimens & à ſe demettre de ſa Iuriſ- 
diction en favenr du Grand- Maitre, ou 
pluftst de ſon Succeſſeur Plettenburg, 
qui en acheta le droit a beaux deniers 
contens. George de Brandebourg, Prince 
de Bareith & d' Anſpach, eut auſſi la 
gloire d' etablir le premier la Reforma- 
tion dans ſes terres, que ſon frere Caſi- 


mir avoit toùjours decouragee; mais en- 


fin celui- ci ayant ferme les yeux, George 
les ouvrit, a la grande joye de tout le 
peuple, & permit à chacun de ſe decla- 


wit & lui donna un Subſtitut: mais 


la nouvelle doctrine; ſes enfans herite- 


8 
„ * 
£ 
* 
* a 
. ' | 
3 A 


rer, comme il fit auth lui- meme, eneta- 


bliſſant dans tous ſes Etats le culte & 
les manieres de PEgliſe de Wittemberg. 
La Suede, ſous Guſtave, ſe diſpoſoit 
auſſi, mais peu a peu & par deprez, a 
en faire autant. Le Danemark jouiſſoiĩt 
de la mème lumiere, ſartout depuis 
Peje&ion ou pluſtat la fuite de Chriſti- 
erne, qui ſe voyant hai & dæteſte de 

4 LI Dieu 


262 n vn Dauemurt. 


. Dieu & des hommes pour ſes cruautez 
inouies, ſongea A — retirer de bonne 
heure en pay de ſurets, fuiſant embar- 

— — tout ce qu il. pdt enlever 

avec — deniers — 


—— 9ue lques 
Ve, - conclud 
avec Ii & avec c la Suede, une alliance 
offenſive & defenſive contre Chriſtierne, 
& pour gage de ſon eſtime & de ſon a- 
mitie, leur renvoya avec une eſcorte 
honorable la Veuve de PAdminiftrateur 
— les — Dames Suedoiſes qui avoi- 
ent 6chapp<e au maſſacre de Stokholme. 
Ce Ce fur us ce Prince que les | Danois 
commencerent a revenir des corrupti- 
ons de VEgliſe & a ſe degouter de la 
Tyrannie Romaine, qui s. it un 
empire deſpotique ſur les peuples & ſur 
les Royaumes, comme on venoit de le 
voir — Faffreuſe 3 — dont Chri- 
ſterne mavoit ẽtè que organe. Cepen- 
dant, comme Pouvrage.<toit difficile: & 
que le Clerge y tout! encore puiſſant, 
par Puſurpation des Eveques, on n 7 
proceds; comme en Suede; qu avec 
_ de lenteur & de AE 
&4 


- 


977 La Flandre 2 le hee — W N 
ne manqudient pas non plus de clarté: E74 de /2 
n Edide de Charles V. etoient ſi 2, fe 
ſeveres & ſi fit ens contre les fauteurs bas par 
de la nouvelle ine, qu'il n'y alloit rr 2 
pas moins que du feu pour quiconque /« Reli- 
Etoit aſſez ſincere pour ſe declarer pour “ 1. 
Luther; & avec tout cela, la verite 
- Etoit plus forte que le fer & le feu. 
Lelevation d' Hadrien leur compatriote 
au Souverain Pontificat, avoit rependu 
1a joye & le triomphe dans tout le pays 
& ſur tout en Hollande & dans le terri- 
- toire d' Utrecht, on les peuples avoient 
_ fignals leur allegrefſe en mille fagons 
juſqu'a ecrire en divers lieux, ou afficher 
cette inſcription; Utrecht a plante, Lon- Brandt, 
vain a arroſe & Enpereur a downs Pace . de 1s 
croi ſſement; ce qui donna occaſion à un 1 
mauvais-plaiſant ajouter au bas e 
Tecriteau: Tant il eft vrai que le Signeur 

wa eu aucune part en tout cect, Mais ce 
n*etoit pas la penſte du Pape, qui na» 
voit jamais eu que de bonnes intent» | 
ons, & qui depuis meme fon éxaltation 
ne ceſſoit Mecrire a Eraſme & à ſes 
meilleurs amis, qu' ils priaſſent Dieu 
pour lui, afin qu'il pit etre utile a ſon 

| = & a la reformation de VEglife, 
Far aquelle il leur demandoit inftam- 
ment leurs conſeils. Eraſme lui en 

; IL: .: cv 


n * 3 * 
* r * : 
' Ly 
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264 His TORE D PayreBibs, 

_ 1522- »£6rivit dune maniere aſſez onverte, 
W vb WN. mais 1a lettre fut tronquee vers cla An, 
cComme on le peut voir dans les Aun- 
lectes d Hadrian publiez depuis peu, doit 

que le Pape nen approuvat pas tout le 
cC contenu; ou que des mains plus hardies 
en aient retranché ce qui ne plut pas, 
ou que lui- meme dans la:ſuite par timi- 
Nite n'en ait publie qu'une partie. Louis 
Vives, bon Eſprit de ce tems-la; | ami 
d' Eraſme & d' Hadrien, precepteur de la 
Princeſſe Marie aupres: d' Henry VIII. 
& enſuite refugie a Bruges, écrivit auſſi 
ſur ce ſujet une tres- belle lettre au Sou- 
verain Pontife, mais il ne venoit à rien 
de poſitif, ſe contentant de quelques 
meme par ſon Legat à la Diette de Nu- 
Da Pin. remberg, Que toute cette 2 toit 
un eſſet des pechex. des hommes & particu- 
lis rement des. Hccle ſiaſtiques & des Þrelars : 
que depuis quelques annees il $etoit commis 
beaucoup di abus, d'exces & -d'abominations 
dans la Cour de Rome & que tout y etoit 
per verti; que le mal avoit 'paſſe du chef 
dans les membres, des Papes aux Prelats 

& aux ant#es. Eccleſiaſtiques ; qu il pro- 

- mettoit. de ſa part de donner tous ſes joins 

la reformation de la Cour de Rome, afin 

_ gue: comme elle avoit it“ Ia ſource de bn 

 Corraption qui 5 toit repenane par tout, 
at A 7 b tl 
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elk devint la ſouree de da ſant & de la 2555. 


refme; q il avoit cette affaire: cbenr, 
- mats que comme la maladie etoit inviterce 


-&: compliquee,. il faleit aller pit d pi. 


dans ſa gueriſon & commencer par les 


- maux les plus griefs & les plus daugereus. 


Toutes ces declarations & quantitè d' au- 


tres non moins expreſſes, faites à Rome, 
au milieu de ſes Cardinaux, à ſes amis 
dans ſes lettres, & dans des memoires 


publics a la Cour des Princes, ſoutinrent 
a foi & l'eſperance des bons Flamands 


opprimez, & leur firent regarder leur 


Eleve comme un nouveau Reformateur 
qui les delivreroit du joug & de la ty- 
rannie Romaine: mais ce bon Pape 
etant venu à mourir, en proteſtant par 
Tinfcription qu'il fit mettre ſur ſa tombe, 


Aw 'il Wavoit rien efſaye de plus facheux Brande 
dans la vis que le fardean- du Pontificat, 4 


* 6 . 


ſes Compatriotes les mieux intention- 
nez, n'ayant plus d'eſperance que dans 
les mouvemens d'un noble deſeſpoir, ne 


F : 


tarderent plus a ſe declarer. Un Pretre Conf/- 


'venerable dans le village de Mels, 3 


deux pas d' Anvers, precha publique- 
ment contre le Papiſme, & comme ſon 


Egliſe ne * pas contenir toute 
au 


Paffluence' du monde qui venoit len- 
tendre, il les menoit avec lui aux 
champs & eélevant ſa voix il reclamoit 
L 5 avec 


15 
= 
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1523. — — — contre les chr bins 
du Clergs. | Nous ſommes pies, datoit il, 
que le trartre Fudas; car vit vendit notre 
Seignenr, il le Lira auft ; mit dong mow 
'recevons votre argent po 
nous ne le livrons pas e voulant dire 
qu'ils ne delivroĩent 
ſes ſacremens avee toute la ſincerite & 
la purete requiſe. Ces predications & 
autres ſemblables vinrent aur oreilles 
- de la Cour: auſſitòt parut un placard 
affiché eontre lui & contre un Moine 
Auguſtin, qui enſeignoit à Anvers la 
meme doctrine. Leurs aſſemblèes fu- 
rent interdites ſous les peines les plus 
rigoureuſes & une recompenſe de 30. 

Carolus d'or (450. fl.) aſſignte à quicon- 
due les livreroit Pun ou autre mort ou 
vif. Malgreé toutes ces defenſes, le peu- 
= ſe roidifloit-& une grande multitude 
fe rendit par eau en certain lieu mar- 
. que, un jour de dimanche, pour enten- 
re 


Pour vous, i donner 


pas ſa doctrine & 


le ſermon du Moine, qui leur avoit 


donné le rendez-vous: mais comme il 


ne venoit point, on ne ſcait* par quel 
accident, un Laique de PAfemblee, 
nomime Nicolas, aſſez verſè dans PEcri- 
ture ſainte pour parler ſur le champ, 
regardant comme une honte de renvoyer 
à vuide une ſi belle aſſemblee, qui 've- 


noit de riſquer tout pour ſe procurer 


quel 


| 
4 

{ 

a 

# 

« 
1 
'A 


malhureuſeme . 
Jay i tanva denz K — 


K 
dans da xiviere, od il expira. Deja du 


ETD 


voix qui ils 
ens, — us leurs Perſecu- 


5 . | 
- 5 . 
2 
* 2 
a 
3 


SES 
g 


ebis, qui amonceg par la com- 

ale promile, attendirent ausn iſſus 

Texereice & — 5 — de la foule, 

9285 2 de leur cauteaux ſe ſaiſirent 
10 


Uirrerent an Magiſtr 
le fitmentce dans un ſac de cuir & jetter 


at, qui 


vivant d' Hadrien, on avoit empriſonns 
— de ces Moines. Qualen 
* acterent, mais il I en ent treis = 
rent; Invi6ibles., On les . 


lara Hezetiques ſur un Es, 
chaffauit à — * Juillet, 1523. Dex 4. 
le meme jour denx d'entr- . expireren nte Hin 
2 des flammes. Pendant qu on 2 
don ur” wy ew plice ils dirent à haute 
dient comme... Chretts, 


teuta comme 3 _ 2 
quiils) ſe virent attaches * 
quo cya feu, * —.— = | 
— — Sons 


al 


toi if 2 A 23 er — ; 


_ i 8101 . * —— 
3. erktement. po 
Pere rens 


1 ait ete fependu dans 
=. Nai, depuis la predich 
Buther leur aer we — - 
ouvrages' leur 8. & leur 


„ Wſivoient deffille les your. Le Refbrma- 
teur celebra leur par ui Can- 
tique, & Eraſme berivunt A un ami, au 
ſujet de cette Execution,” genonce de 
cette maniere: Ou a Brulz denx on- 
nes 4 Bruxelles. depuis ce tem- la la Do- 
&rine de Luther a commencè à ttre en vogue 
dans\cette vil. Le Prieur du ineme 

Leur Pri- Convent, ami d Eraſme, celui- la meme 
eur maſſa- dont il fait un ſi bel doge dans la Let- 

„„ qu'il ecrivit au Reformateur &qu'on 

: 4 pd voir toute entiere au Liv. VI. de 
cette Hiſtoire, allarmẽ de cette perſtcu- 
tion & craig nant qu'elle wallat juſqua 

= NG? eit a la derobee vers la ſin de 
Tanne ſuivante; mais en echappunt à 
la garniſon, ou pluſtot a Linquiſition 
Ade il ne fut pas aſſez habile pour 

fe Ger de celle du Clerge ruſtique. 
Des Pretres le reconnurent a Ditmarſch, 
ameuterent le p peuple contre lui & he 

ſe donnerent Poi de relache;3 qu'il 
Meut er ire entre leur mains. Durant 
ces cruelles tragedies, pluſieurs aban- 
donnerent deus clottres & delivrez de 


ces brigans, Pour s'attacher à une n 
on 


1911 
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#elfion/honndte; ils crurent qwau lieu 1523. 


ge tuer les hommes, il ętoit plus de 


Thumanité de contribuer innocemment 
& fans remords à la conſervation de Pe. 


pece : une infinite des Religieuſes en- 


memes vues. En Hollande mn patris, 


6rivoit Eraſme à un de ſes amis, les 


ſe narient dans le Seigneur Ceſt à 


dire, comme je croi qu'il Pentendoit, 


qu apres avoir vecu ſi tloigntes de J. C. 
par un celibat inquiet & odieux, elles 
ven rapprochoient por un mariage hon- 
nite & Chretien, Mal 
_ cherches dun Nicolas van Egmond & 
dun Frangois Vander Hulft, deux In- 
quiſiteurs qui avotent merité la corde, 
au ſentiment d' Eraſme, la Doctrine de 
Luther prevaloit en Hollande, en Ze 
lande & en Flandre. A Bois-le-Duc, 
on chaſſa de la ville tous les Domini 


cains comme infectez d'hereſie: à An- 


vers on renouvella les Aſſemblees du 


| um „ ou Dorpius, 
fameux Hollandois & Profeſſeur en The- 
ologie à Louvain, ſe trouva en danger 
dłetre pourſuivi, auſſi bien que ſon ami 


Erefine, . parce qu'on les 
7 Mm 


— * * 
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Nones prennent la fuite preſqie par tout 


gre toutes les re- 


Faux-bourg, non-obſtant tous les pla- 


cards de T Empereur & de fa Tante Mar- 


generale · 
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1523· generalement de faverizer les nouvelles | 


HssTO I'R'E-D u Pays. Bar. | 


opinions. On pretend;meme que Phi- 
lippe de Lens, Secretaire de la Cour de 
Brabant, nen etoĩt pas eloigne, quoi 
qu'il ne ſe decouvrit qu'à un petit nom- 
bre de perſonnes. Walter Deleen, ſa- 
vant... homme & hientôt Profeſſeur à 


Embden..dans la langue Gréque, ſe de- 


clara ouvertement dans les memes idées, 
comme firent auſſi Pierre Nannius, 
Pretre d Alkmaer & fort habile, avec 
un autre Ecclèſiaſt ique de la meme 
trempe, nommé Laurent. A Naerden 
il ſe trouva un Antoine Friderics, qui 


prit cette affaire a coeur, ſuivi dun 


grand nombre d'autres de la meme ville 
& nommement. du Paſteur du lieu, 


nommé Herman Cock, & du Maitre 


d Ecole, Nicolas Quick. A Utrecht la 
doctrine des Reformateurs fut embraſite 
par Jean Rhodius, Principal du College 
de S. Jerome. En Hollande, . Corneille 
Honius, ſavant Juriſconſulte & Pun 
des Conſeillers de la Cour de Hollande, 
renonga Pupliquament, au Papiſme, 
choquè principalement de Phereſie mon- 
ſtrueuſe de la Tranſubſtantiation, pre 
tendant qu'il n'y avoit rien de plus na- 
turel que dexpliquer les paroles du 
texte, Ceci eſ mon corps, par un ſens de 
figure; comme fi J. C avoit dit, Ce pain 


bY ; 


. NV. “eli L. Xtt- 


1bue, ſignifie mon corps quĩ va etre 
tompu pour vous: interpretation qui 
ayant été trouvee parmi les Papiers de 
Jaques Hook, Doyen de Naldwick, 


comme tranſmiſe de main en main del 


puis 200 ans, mais ſecretement, fut en- 
key Voyee 


Si le fait eſt vrai; Ia Hollande peut dil- 
puter à la Suiſſe la premiere découverte 
e la verits; fi elle ne peut pas lui en 
conteſter la publication: Danis le fond, 
la Verité, obfeneie par les fiécles bar- 
bares, peut avoir repris” nuiſſance en 
differens lieux à la fois. A Honius ſe 
jolgnirent bientet de Moine Bernard, 
Gerard Wormer, Guillaume d'Utrecht 


& J ean de Backtr: qui moins par 1ncli- | 


nation que par complaiſanee pour ſon 
Pere, setoit enrollé dans les orfdres ſa- 
5 crez, & Guillaume Graphéus (en Hol- 
Iandois Scryver) Reftour* du Colle — 
la Haye : tous ces illuſtres Conf 

futent mis en priſon, preſque en W 


Abm. Barterind d Amſterdam, 


eure jugez par Is Cour ſupreme” de * 


Province. Jean de Backer, qui mavoit 
encore que 26 ans & qui étoit le plus 
1 M m 2 jeune 


2 viens de rompre & que je vous 135 


par Rhodius à Luther, 2 Zuin- Brandt, 
gle &2/Occolampade & approuvee par Hip. dela 
ceux- ci, ſi elle fut rejettèe par celui-la. Ref. L. 2. 


tems, dans cette derniere ville, avec — So 
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1528 jeune de tus, fut 
x enſuite brule vis à vis du Palais Les 


. your periuader la Radio & Pintrop 
D coeurs; 


His TORE DA i E 


&trangle à un potean 


chefs d accuſation portea contre lui, 
etoient premierement qu il avoit, pteche 


contre les defenſes. de FEmpervbr en 


ſecond lieu qu'il &&toit marié. II re. 
Pondit ſur le premier article, qui ny 


avoit aucun mortel au Monde qui eut 
droit ſur ſa foi & ſur ſa conſcience ; que 
ce netoit t aux hommes à vio 

un Sanctuaire que Dieu s ctoit reſerve, 
ni 2 changer les -voyes- qu'il a (tablies 


que les Priſons, 
le fobet & la mort wetoient Pas der 
moyens convenables y reuſlir, mais 


pluſtdt la bonne vie * a predication 
ode nn parole : *. ——— 

e plaignoit to t tous les jours 
onde 8 & ——— des Pretres, 
quoique Franc confeſſees, pardonnees, 
& ſur tout reiter6es par ho delinquans, 


on lui faiſoit un crime à lui, de ce que 


pour &viter ces affreuſes debauches, il 
avoit cherche un azile dans un honhete 
& legitime mariage, que Dieu na ja- 
mais defendu. & qu aucun homme par 
eonſt quent n a droit de oondamner. II 
2 nn . 2 tres mo- 
deſte ſur le parti git i 'aygit pris, en re- 
e E) a * Juges: Ja. 3 

'- "aun 


* ** 4 5 AJ - un * ” wr” 
£ \ / - - o 
= * ” 7 h 


eee ste, 


n rebe 
— 

Aabſithences 8 — 2 
: Wh ſeyere &,inexorable. ne lui ay: 


lis que le ſeul remede quon Iui 
. 99h, 1a. verite en Teceyant 
il avoit promis do obſerver 
; $4e: \ ferment, cene de- 
yoit etre qu "autont 0 l lui ge pelible; 
din Avoit leur H get bonne fois 
870 115 ee 1 convaincu que . 
1 nuvoit dautorits que par rape 
— 4 Tordre & aux bienſtanges, 
llement ſur un point auſſi alentiel 1 
que celui du mariage, permis de Dien, 
— 1 les Apotres- dans un cas 
E Le Melden du Tri- 
banal nguin eee 9 
ue la ſentence fut pro- 
„ laiſl 2 des pho 4 | 
reine 4 


ä Toon ik avecWhore. 
reur un voen 3 ou pluſist Brandt, 

une e ſt brutale, que nous : 
avons, par reſpect pour nos lecteurs, : 
ement adoucie, & le peuple ne 
* lia pan. h Le Pere du as 
80 0 deja 


* 


7 


HIS TOoIRE Du Pays-Bas. If, 


1524. a0 fort 3p6, le viſſtöit ſouvent & le 


conſdloit de ſon mieux dans ſes Menn: : 
Fortifie-tor, mon Fils, lui diſoit il, & 
Per ſe vero en bien fui ſant; car ont or qu 

eft de moi, je ſuis content 20 25 4 2 | 
comme Abrabam, rs enfant cheri, qui 
ne ma jamais offenſe” Le lendefhain 
de la ſentende, 1 de Septembre, 15 24, 
il fut conduit ſur um dchaffaut, & IA de- 
pouillé de ſon habit Clerical & de ſon 
caractere, on lui donna une caſaque 


jaune, avec un chapeau de mème cou- 


leur, arme d'oreilles pendantes, comme 
pour le traduire en inſenſe; & de la 
porte au ſupplice ſur un tombereau, 1641 
&6cria vis à vis de la priſon, Cod 2 


freres à la grille pouvoient le voir paſſer, 


Vous vohex, mes tros- chers que ai 
deja un pr ſur le ſenil aer pre- 
K courage, comme de braves' ſoldats- de 
F.C. & anime par'mon'dxemple, de fen- 


Jex les veriter de PEvangile contre toute 


forte d'iniquite, Ses amis lui 'repondi- 
rent par des'cris de joye & par des ac- 


c.älamations conſacrees depuis long tems 
Par VEgliſe à la Foro des: Mar 
comme, par exemp 


e, le Te Deum lan- 
damus, le Certamen magnum, & PO Bea- 

ta Martyrum ſolemnia; & ils ne ceſſes 
rent point de chanter juſqu- a ce qulileut 


Nr n Lui- meme glorifia Dieu 


avec 


! 


8 


F at. V STE CLA U XII. 
nvee sur, encore attache au pategu, & 
Suilon; & au. . o <toit of i- 
Aoire; il pria le Seigneur Jeſus: de par- 
donner à ſes Juges, en conſideration de 
leur ee des derniers paroles fu - 
rent cklles- ci; O Fils de Dien, ſonviens- 
Toz de moi & aye pitie de moi; apres quoi, 
on Letrangla & il s endormit 0 78 
ment ſans convulſion & ſans contorſion. 
Telle fut la fin de IE AN de BACcxEz, 
le premier martyr de Hollande pour la 
doctrine de Luther. On avoit ' refolu 
cbexpedier des le lendemain le Moine 
Bernard, Wormer & d' Utrecht, peutetre 


auſſi Grapheus lui- meme, mais la con- 
ſtance de ce premier martyr, ou les 


adoucit, ou les effraya & leur fit pren- 
dre d'autres meſures. Honius mourut 
en priſon; les deux autres furent de- 


chargez; Graphte fut perſecuté à ou- 


trance & 3 de leurs mains. qua 
grand peine, apres avoir e Pamertume 
de voir ſa Mere & ſa Soeur empriſon- 
nees à cauſe de lui & la premiere miſe 
aux fers, quoi que dans une vieilleſſe 


toute blanche. Les Inquiſiteurs furent 


fi ſeveres, qu'on alla meme juſq'a defen- 


2 7 . 
7 


1524. 


dre par un placard, toute converſation 


pieuſe, comme toute afſemblee publique 
ou particuliere, deſtinte à la lecture ou 


i 24 Lex 


— 
— 
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| un crime que de nommer Luther & un 


\nttentat que de patler de fes Serien en 
des progres de ta Reforme, juſques-Ià 


que le timide Eraſme, qui en avoit pre- 
furs avantageuſement & lui avoit &crit 
cette fameuſe lettre' a a lue dans le 
V. Livre, fut oblige ublier quelque 
choſe contre lui, pour ſe dẽlivrer par- la des 

_ eriailleries. importunes des Moines, des 
Theologiens, de la Cour de Rome, ſans 
compter celles de Bruxelles & de Madrit, 
dont il recevoit des penſions. Tout le 
Monde s attendoit à voir un ouvrage de 
main de Maitre, qui devoit renverſer 
tous les forts de Wittemberg, comme la 
Aberté chretienne, la ſuffiſance du me- 
rite de J. C. & de ia parole,  Punite 
ckun Juge ſupreme, la neceſfite de la 
Repentance contre le ſacrilège des In- 
dulgences, Fexiftence & la preſence re- 
elle du pain & du vin, meme apres la 
confecration, & autres femblables, qui 
etoĩent les grands points du debat : au 
Jieu de cela, on ne vit paroitre qu'un 
petit livret d'une heure de lecture ſur 
e Franc-Arbitre, od Phabile Hollandois 
ſoutenoit aſſez bien, contre fon Anta- 

. goniſte, la liberté des actions humaines: 
mais les Rieurs trouverent que la ſou- 
ris ne -repondoit pas aux cris de la 


5 7 WY 4 . . d . F . 2 * Sa FY : 1 * 


e ni a Latente du public. Quoi 


" 
o 


ſiffler & de rejetter ave 


. 
” * KS 2 


Vi. * 


qu'il en. fort, ce fat-B tout Je fruit de ſa 


c ſes emporte- 
we 4 f - * $ ; 8-4: 7 %At + A wird; / wh — 
mens ordinaires, Lappelant Aveugle, 

Petit Compagnon, Homme qui ne con- 


JJ 


noaffoit point J. C, Eſprit crud qui ad-. 


heroit encore à la lettre.. Dans la ſuite, 
replicant à une courte Ræponſe d' E- 
ralme, il alla encore plus loin & le de- 

fera à la Chretiente, comme un nouveau 


diſciple. de Lucien, ou d Epicure, un 


Sceptique, un Mocqueur, un Ennemi 


de Ia Revelation, un Blaſphẽmateur & 


* 


un Athee. Dautres Iui donnerent le 


. % 5 
. 


nom de. Balaam & cette injure a «te ſu- 


ſage Melanchton jugea plus ſainement, 
& profita beaucou mieux que fori Col- 


jette à de grandes repetitions, mais le 


% 


1egue, des adouciſſemens d Eraſme ſur 
un article, qui a fait depuis long tems 


la pomme de difcorde entre les Theolo- 


f Bens." On pretend meme que Luther, 


ur la fin de ſes jours, Sen approcha 


auſſi; mais il avoit tant ecrit Ia-deſſus 
fur un ton different, . qu'il falut aban- 
donner cette gloire à ſes Diſciples, deja 


tout formez par les ſoins & par les Iu- 
mieres de ſon Collegue. Tant il eſt 
vrai que la Verite, au moins par rap- 
Port aux hommes, eſt la fille du Tems. 
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En Siliffe, ſes conqustes ne futent 
| 1 gueres moins rapides: Les Ouvt = 
Progrys de Intnortels de zulngle compoſez & 
tien en bliez d abord en Allemand & enmuite 
22 e en Latin portoient la lumiere 
ſqu aux èxtremitez de Allemagne. 
* & Schaffbufe, dans le voifinage 
de Zurich, en profiterent les premieres z 
Berne, Gene & Neufchatel les ſui- 
voient avec une ardeur à ne pas de- 
meurer derriere. On lifoit, on &xarhi- 
noit, on meditoit, on comparoit les 
VYerfions avec les Originavx & les Ori- 
ST, memes avec les Mfl. encore alors 
nd nombre qu'à preſent, la 
e es tumultes, Ay ravages, Ve! 
Bazement des Monaſteres & des Ab- 
byes, Fa Fan: ova des Bibliothecaires, 
malice meme des Moines en ayant 
beaucoup detruit. Le N. Teftament 
CEraſme, public tout à propos peu d' an- 
nees aupiravant en Grec 8 Latin, 
& peu apres, celui de Luther, en langue 
Allemande, £toient entre Tes mains de 
tout le Monde. Les Catholiques memes, 
qui wavoient que leur Vulgate, &oient 
Guvent tentez de venir chercher du ſe- 
cours dans le pays de ceux qu'ils regar- 
doient comme leurs Philiftins. II eſt 
vrai que le Cardinal Mimenez, en E- 
ſpagne, avoit donné la Bible en quatre 
— 3 


ee n *&tozent point acceſſibles a 
dau les. Savans, outre Ju ils ne parurent 
complets "gp 1522. Il eft vr encore, 


9 avoient donné auſſi une Bis 


e entiere; ; 

ppr LEX. & du Nouveau 

Te ament ,. guaigue pyblce preciſcy 

ment en 1517, la 1. annee 

cation de Luther; & le Florentin qui 
Paocura, en dedia le N. Teſtament 3 

raſme meme, qui Tavoit dirige & mis 

dan Jes bonnes vo bo lag Ces belles Edi- 


dans 9 875 un r pour les Cane 
en qu'el les ne contenoient que Ia pure 
6 7 5 Dieu ſans alteration & fans 


lange, au moins autant qu'il étoit 

palliþle ; & — 

Ones 5 Rae le Monde Chretien, 
de Tumiere & de conſolat io 

n nous Seen encore les fruits. 11 

vrai que la Re Refi le g avangant par 


25 ces E 1 # tleva . 
puts des plaintes fc des murmures con- 
bh 1a Traduction d Eraſine, comme ſi 
125 ete Vetand ard 92 ces manner 
45 8 6 amn 


ſe "372 
La! 63; mais. C68 ee 3 de 1323. 


ue les Aldes 2 Veniſe & les Juntes 3 


E is on n'y trouyoit que 


de la predi- 


les traductions qui en pro- 


toutes 


"= 5 


__ 


loge de 


Fr en. 


— 


Miesen BG © pod J 


Jars 13-1.” II fut'trois'ans's 14 Hire 
avec quatre grands-hommes de de 8 05 
H & cinꝗ Mf fort e quirF 80 | 
7 de concert avec eux, 1 * Ii get 
es plus'anciennes Citations des Peres 

encore alors 5 MS. 75 e plus 
entiers qua preſent, qu'ils ont 4 
Jes 8 7 de PAdverſaire. Ses JIRA Fl 
Fram Aſſiftans - etoient.” Reuchlin, 


ean Capnion, conſomme dans 65 
angues & dune robits diſtingues: 
colampade, excellent homme, & dats la 
ſuite premier Reformateur de Baſle, 
le ſo beaucoup dans Vinte! re 95 
tion ry texte & dans la reviſio 
epreuves: Gerbelin & Gelenius ie 
voyoient tout & an apres 
uns parler ici de Vinduftrie & de 1 55 5 
neroſite de Fx OBEN, Fun des Mit fe 
bdiles Imprimeurs du Sikcle. 8 
qui en fait 2 e dans toutes ſes lettres 
Phonora de amitié juſqu au by, 
beau & y fit mettre he Epitaphe tor 
vers, qui eſt la 8 ure piece qu'il a 
faite en ce geure. II y depeint ſon ami 
comme un Arcin cbnſdmmeé, en qu 
e Thabilite, 1a dili gerice,” 15 
fidelite, la: £ ofits | & 1a ee | 
uſp utojent k. pri 4 E qui ayant ren 
Bokel tant de grands: hommeb, don 
* A * Jes N merits Jui- 


20 Albert Ks . 


me part” ein une des meilleures 
Place: nderition ce güdi il 1a 
4 cs, tat Frans peut ſon ami, 4 


rh Ts 17 a ae 
Eura Inga, gl meme,” qui sen 
f 62 Futilement,” non ſculenient” pour 
:ompoſerla ſienne dans lu retraite majs 
auß pour arrofer toutes les antes de 
en 17 9 5 Jardin. Mais les Moines & 
e de Nahr, ant les effets 
e iſvit—ne furent pas de Ton 
Ai. noi d ifoient 135 DE donner 
une autre Evangile 'q e celui Jui eſt 
ntre nds mains traduire le N. | 
oe 3 3 
ion Vulgate, 
Peres, 3 Par les nclent Pas 


Concil Es; RP 
ite l que NT 11 Ces honnbtes 
4 | Henke Inoent en effet 155 Weit 


el on! . Teftament det i 
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r les Papes "que tame 


ur geg TY en 
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opiſtes ou des Traduäeurs, & 1 
l à que nous viennent les 
exſtans dans nos Bibliotheques, qu il faut 


eflairement collationer avec atten- 
tion, avec intelligence & avec une 


e gs proviſion de Tavoir, tant dans les 
ngues, que | 


> dans Ies-anciens LOINMen 
tateurs Gives & Latins; qu ainſi, à par- 
kt 4 Ha rigneur, il n appartient aucun 

rtel fur Ia terre den decider magi- 


alement, au moins a Pegard des petites 


* letez qui sy rencontrent; les pre- 
Editions de Complute, Bale 
Veniſe, de Rome ou de Paris ayunt 
= + Gree, pas des hommes nom inſpi- 
rez. Pour ce qui eſt de la Vulgate, qui 
eft une Verſion Latine, quoi quelle ſoit 
relſpectable par ſon antiquiteʒ une preuve 
de n'eſt pas irrefragable, Celſt- ow 5 
epuis 1a Reformation elle a été 
Par ordre des Papes & autorizee par 10 
Concile de Trente; ce qui nn pas em- 
pech pluſieurs fraue iques & 


fietrs'endroits. Eraſme donc, 
nant la ſienne, avant qu il e Ie de 
_ Luther, avoit raiſon fans oa de ſui- 


vre, en Ale * non les beine 


encore 


autres de preferer le texte nan po lu- | 1 a 5 
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. 7 1 . 2 * ob Uh 1 
du tems, mais la verite originale, au- 


tant qu'elle lui £toit connue par la con- 


frontation des meilleurs Mit. encore ex- 


ſtans. Ceſt par de telles raiſons que ce 


ſavant homme. ſe defendoit & invitoit 
toute PEgliſe a examiner ſon travail; 


mais il vouloit etre juge par ſes pairs, 
Ceſt à dire, par des perſonnes ſavantes 
& 6xercees. en ces ſortes de choſes; rien 


n'etant plus ridicule, ni plus injuſte, 
que de ſe: meler de ce qu on Ne 
point & en trencher, comme faiſoient 
ſes Ennemis, avec une preſomtion & 
une arrogance ſans pareille. Quoi qu'il 


en ſoit, ſa Traduction fut approuvee par 


loFups 3 qui elle fut dedite. ' Leon X. 
en remercia par une lettre tres-obli- 
geante. Elle fut auſſi regue en Angle- 


E dans preſque toute la Chreti- 


nts & encore à preſent; elle peut ſervir 


+ modele à tout bon Traducteur. Ainſi 


XXI. 
Reforma- 
tion de 


Zurich. 


toutes les criailleries ont ceſſe, & Tou- 


> 


vrage. bon &. ſolide. en lui-meme & 
eprouve par le tems, n'a rien perdu de 
ſon mérite, ni de ſon prix. 
Poux revenir a Zuingle & a ſes Col- 
legues, apres avoir établi Ia verite par 


perſuaſion, ils eurent la joye de la voir 


en peu de tems ⁊tablie par autorite.. Le 


Magiſtrat du lieu, touches des remon- 


trances que nous avons rapportees au 
„„ VII. Livre, 


- * 


ſe eee n. 


. Paſienrs Arm quile d —— 
par tapport au 
encbre 11s: prirent ſi 1 fort à coeur affe 
que des Fannte 1523; 
convoquerent des Conferences dana 
hotel de ville, pour Fentier éclairciſſe- 
_— ces (demelez; - Le Senat by invi- 
des lettres circulaires tous les Ec- 
ques du Canton & avertit meme. 
— & de Conſtance de's'y trouver, 
ou dy envoyer ſes repreſentans; afin 
qu apres avoir oui les parties contradi- 
Soirement, on ſhut à quoi Fen tenir. 
VAﬀembic £& tint donc au jour mar- 
ue: 3 trois Deputez, 
Sie a ot arp prod & pour voir 
ce qui 8 eroit 'trouva un 
nombre 8 d Eccleſiaſti- 


de la Reforme, 
11 


ques avec tout le Conſeil de Ville, qui * 


formoit deja par lui- meme un 


perſonnes, Seu en Laiques & jamais 
_ peutitre les Conciles les 

mavoient raſſemble en un méme lien 
tant de ſavoir, avee tant de courage & 
de probite.” Le Conſul: ouvrit 
la Conference & en 6xplica le ſujet, ſa- 


voir les: predications de Zuingle, ap- 


par les uns & deſapprouvees 


du diba; mais RY | 


plus fameux 


tres venerable. 2211 y avoit plus de 600. 8 8. 


* les autres, fur m_ — de la 


3 


derniere ” 
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liberte & y prapoſer 1 
maldeſtie & en i crnity —— Doi geiz 

uniquement Par des _ 
_criture ; quoi, Je: aaf Jug 

ſelan . ſes res & fa\) 

Zuingle accompagns fle Deen de a 


XXII. 

Conferen- 
ces publi- 
zues d ce 


ſujet. 


timens, tels qwil —— 


rendu 


veque, — le 


rien 4 are; que les cuutumes pri: 
vent etre honnes ou mauvaĩſes; que ces 


Naw war” E = 


derniere importance & dont la dedifldir 
les regardait, 
trie, 


- emme bes Hure te N 
qui devoient patrwoirian bien 
temparel: * rel de Leuns peuples: 
que chacun pe — e Zei tolited 


ſe preſentoĩt pour Deſenſour de ſes 


les 67: propoſitione dont nous wn 
compte dans ber her mar 
fit la vio de enen 88 

Zuingle offrit le — 
vondrait s'avancer. 15 Nin V2 homer * 
- Jean Faber, un des: tez de BE. 
may 'trouva's 


3 alleguant que ce:g'ttoid point 
te, commèel la. Ertl a: deri 

Fon — wa. & cles:ceromenies-der E- 

gliſe, * Concile Generals: 

tant plus que les rites! & les coutumes 


qwon attaquoit dans ces 7 
etoient — dep 
Zuinglempöndit — Tems ne cops. | 


dermibres 1 — Ne peu Apen 
& 


— 


2 vn gen wake. - #67 
— a1 0x aan 1323 


EPL n axons 
2 —— bonnes, | 


- Benet! Je-pits d enurti . 
i 6ta1t-de leachipprimer 27 qu u 'egard | 
; rar Scton vainememt ige i. 
: dun Ar ircoffffances d'a oY 
nne telle Aſembler pouvoit ſbuffrix 
des delais 6 Sontinuels qui laiſſerdient 
lei ames — a Terreur & à la fu⸗ 
E ſuppoſt wil ſe tint | 
_ bjentot, i} 6tort! probable, :qu/i Yu: 
vepoient des ſuges intereſſea g ſeroi· 75 
ent en meme teſins leurs parties; que 
F lembtke bing able ottileetient, vas 
 loit' bien un Gdneile; II y avort des 
gend doctes & craignans Dieu, tres com. 
wedidet de cot cntroverfes; 
1 ſans rec 2 Pantorité 
maine, I était du devofr 
ticulies d miner chacun poui fol 
ed qu bn hat enſe ty conforme's 
| 1a Parole de Dian; M exhortoit | 
* de — e „ 
1 0 ſtonmlaur intirsta de Ia vx | 
ie fy de k ve-faluty rome ib $68 . | 
nengoit. en langue vülgaire, quiit- * 
naturellement vif & preſfant/i & — 
parloĩt Cur! r avoir 
ditées à Ini ſir, Ine faut pnnetre f 


Feten ohr 
8 


\ Hisxoums Dn an ſe 


7 ne, mais un — du ration 
Siecle, qui ne ſauroĩt me permettre de 
pareilles excurſions, quelques utiles 

qu'elles p e dirai ſeule- 


puſſent etre. 
——— que dans la 1. Conft ee on trai- 
ta Princt ipalement de Finterceſſion des 
Saints, du Celibat des Pretres, du Jugs 
ſup — dans PEgliſe, ſavoir la P | 
de Dieu, de PEgl1ſe, des Images, & q au- 
tres queſtions incidentes: que dans la 2 
* Farticle de la Meſſe; ' & que 
tous ' as! points, les trois Arbitret 


for 


nommen par le Senat prononcerent que 


les ſentimens de Zningle avoient 6&6 
bien prouvez par la parole de Dieu. 
Sur quoi le Senat fit un Edit, portant” 
defenſe aux Prètres & aux Moines de 


faire des prufeſſions publiques; d ; 
ter le S. Sacrement on Earpeer dag leb 


Egliſes pour etre adore. Enſuite on en- 
leva les Reliques, on fit defenſe de jober 
nt orgues, de ſonner: des cloches, de 
rameaux, de ſel, de Teau, wy 
ceges, de det * open Aux „ma- 
. ().. „. A 


Entr autres ceux de Lucerne, 


avec "ec lensV oiſins, £aſſemblerent'gu com- 
mencement de Vannee ſuivante & firent 


; Ks Sinne Jes nh Cati- NENT 
| ogy wapprouverent- pas ces change: £ 
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des deerets contre la Doctrine de Zuin 


gle; & non oontens de cela, ils envoye- 
rent des Deputez au Senat de Zurich 


pour lui en faire des plaintes. Le Se 


nat fit reponſe, quiils' Wavoient ſuivi, 
en tout ce- qu'ils avoient fait, que les 
lumieres de leur conſcience & les ora- 
cles de la parole de Dien; que Sils 
6toient dans | Tertenr, en favoriſant la 
Doctrine de Zuingle, cetoit aux Can- 
tons complaignans x e leur faire voir, 
& qu'ils leur 


terme, ils continuerojent d agir dans le 
meme eſprit 
mence. 


ment dans la ville, mais meme dans 


tout le Canton: cependant on ne tou- 
int àa Veſſentiel de la Meſſe. Ce 
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ut que Pannee ſuivante, au mois 
Avril qu'elle fut entierement ſuppri- 


mee, Ala priere de Zuingle & de ſes 
Collegues, 4 voici la forme de la 8. Cene Sn ni. 1 


qu ils avoient deja com- 
1 Etant paſſe, on pro- 
ceda a Tabolition des Images, non ſeule- 


nnoĩent pour cela juſqwa Ns 
la fin du Mois de Mai, mais qu'apres ce 
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— 


= IJ TY a * 


A * 


1525.4 — _— 


HIS To pu 


pain ſans levain & des vaſes 8 3 
vin. Le Miniſtre e les Diacres ¶ Heſt a 
dire, les Miniſtres qui mont peint en- 


dne © GEgliſe & qui ſont 8 1 


On dit enſuite le Symbole & le Paſteur 
avertit les Afliſtans TVexamines. leur 


veille F&tre pour vus] gapprochent 


ths Ja 


de la Table, & apres avoir exho 


_ femblie + etre attentive, Pun Feun re- 


eite Pinſtitutiom de la 8. Cene, tire de 


Ia 1. Ep. aux Corinithiens, & un antre 


fait la lecture du 6. Chap. de 8, Jean, 


cConſcience, pour ne pas ſe rendre cou- 


les du Corps & du Sang da Sei neur, 
Log participant indignement 2: 10 Com: 


mumion. Apres — Exhortat io, qui 
eſt tres- belle, le Miniſtre & les Aſſiſtans 
ræcitent à genoux 3 Dominieale; 
lagquelle étant finie, le Miniſtre prend 
; le pain & le vin, en pronohgant les 


paroles de Pinſtitution. Il donne en. 


Toad le pain & le vin aux Diacres, qui 


vont les diſtribuer au Peuple avee beau- 
coup d'ordre & de . ſans que per- 
ſonne ſoit oblige de ſortir de ſa place, 
ui ne ſe pratique point ailleufs que 
Aabe. Pendant que chacun commu- 


—. un des Miniſtres fait la lecture de 
cet admirable Diſcours de J. C. à ſes 


Ae lerſqu il ſe. Prepare! 3. cas 
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la ceremonie. On 
grand detail de ce ſer- 5 


ut bz F um ple 
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A e Ja Ki ie" des Egliſes de 


)[Imprimee: 15 zondres depuis 
nes undes. Ervoih: en la 
mation fut Aablie dans le premiet 


| — leeplus anclen de teus les Cantons, 


pr won eut'olt vn wenir N dans au- ng 
6; Schaſbaſe ne” turda pour- 


mils A imiter dei cremple: Berne 
sy Acco moda: wis Baile, en trova 
de! Randes ons enol . . 


Geber de tous des Refbrmateuts qu 
a plus eontribue J lufrer cette vi 3 
eſt Ie fameur Ox AH DEN de FO 
on a Parle ei-deſſus au ſujet de 1a 1. . 


El 


ge N Teſtzezent I y auroit nation de 


meme de Pingratitude Be. 

Ir une place honorable dans 
Hite, Ce: grand homme na- 
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42, Ng 9S'& leur | 
mas [o ay ren It e Cr comme 11 
apPrend- ans n Commentaire 
ſur Tale, Sen nom dtbit Fran Hanſſchiin,- 
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vans. dkalors. Sa mere; 
femme Cefprit & de pi 


mais qu'on le deſtinzt au 


8 tene ment a 


& aux fruits de la Juriſprudence. Lu- 


lui, en firent bientt de meme Pierre 
Martyr, Jean Calvin, Theodore de Bear 


Ur $TOIRY 5 


eta #Otcolampade;''q oil ans, „ 
2 des 2 fut 1 — 

ouvrages;' felon la cbutume des ſa- 
qui * or. = 
ſoin de ſon education & 8 | 


fit ſes premieres £tudes à 3 les 
S a Heidelberg, od iI faiſdit deja 
des vers Latins tres-agreables des Lage 
de 12 ans, & à 14, U fut regu Bache- 
lier aux Arts. Treis ans apres, il ob- 


tint un nouveau degre & avec le con- 
ſentement de ſes Parens; il paſſa en Ita 
He pour etudier la Iuriſprudenee à Bo- 


logne ſous un Profeſſeur de reputation: 
mais ſon temperament ne sacmedant 
t de Tair oY hh: i revint/a Hei- 
* Hye bout de huit mois, od, par 
principe de piéte, ſes ré- 
N à ſe conſgcrer en- 
etuſle de 1a Religion. En 
quoi il ne fut le ſeul de fon; Sieele, 
qui pour ſe deveber tout à fait a Fei 
2 des ames, ait renoncé aur épines 


ther en avoit deja fait autant, &, apres 


&,quantits autre. Apprend meme 
6 San Chr) 2 tome a 
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tu, qua exercer, Veſpr NY a reveiller la 

curloſite humaine. La fimple Critique 

* Jn m6ditation de FEcriture Sainte fu- 


us gtandes delices; il 4imoit 


FT oire, que:comme un des 
. nds ent de 1a-profeſſion. 
nt il 155 J ſi bien faire, avee 


em, bes apper - 


doté de la ver- 


want que de le paroltre & il 


gageit à con- 


ſon Pere & fa: 


Pp 


cane” Tart de otitalier, 
is at. cron comme une etude paiſi- 
| re 3 toucher 


Jes Etudes de ſes deux Cadets, 
il ſe degouta bientdt de la Cour 
bebe four nary og net. 
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dans ſes Di 


& ſi bien, qu'il ſe Vit enctat, a ſon retour 


Ha sroeixz W 6 ſe | 
nt la reſolution de conſabren In 
eil leure partie de leur bien a dane 
_ d'une eure nouvelle, dans leur 
e ville, reden Mils 
Les rh le premier pourvh : ce qui fut 
Secteds & Execute, Mais à peine * | 
il exerce:quelques mois dans ce pefribl 
travail, yqwil en ſentit tout le poids * 
demanda quelque repi, alleguant à ſes 
parens & A: Ae lage des rai ſons de 


modeſtie, quils ne pouvoient rejetter, 
& leur failant eſperer, qu apres avpir 


augmenté le fond de ſes Etudes, il re- 
viendroit leuren apporter tous les fruits. 
On loua ſon Zele & ſa candeur & il 
— ur Tubingue, & de- la pour 

atgard;; od il trouva e fameux RRu- 
EHLIN,;, —— de ſcience, qu Eraſ- 
me a eleve juſqu aux Cieux dans toutes 
ſes Lettres & cath il a fait PApothtoſe 
Ce ſavant homme 


rigs tres-peun de tems, 


lui apprit le 


à Heidelberg, d'en compoſer une Gram» 
maire, qui y fut imprimte & qui a ſer- 
vi de canevas à bien d'autres. A Hei- 
delberg, il vappliqua· auſſi a PHebreu 
15ns un · Maitre Eſpagnol, qui par une 
ſupercherie haſſe & intereiſee, lui ca · 
eee eee | 
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ls; Iheplagie meme; étant ſque 
_tagy ent fonddes ſur les dec 


Al toit comme abſdlument ne- 
ira que quelqu 


N . aden que 


ey JON — n 


cation avait 
bes df want N:anciennevi-: 
ru wa Hat toit plus“ que de vnines 


old fle ds Pang 


t bien: . 1a Sr. 


wr tent dans un tems ore Monde: 
des) ſecours quon à eus 
ae eee u biene th &. 


i 
Eſprit:-de Dieu, & ces dealakationa 
naus Avant kté tranſmiſgs dans ces deux 


un rompatc;la glace, 
ſuien vouloit attaquer, au mains avee 


lane ſueess, des vices & denke ren Bas 


erdu de ſa pre- 
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R my 85 Ia Cour de Rome, des richts'do lee. 


des & de fables ridicules $18; 


22 une coutume affez barre 
dans VEpliſe, qui ccoit de faire dun 
Jour de fete & dnction de un le- 
jet de riſee & de rejouiſſance Py — 
* 3-Paques, par ex 0 | 
ombre de benir Dieu de ? Wer | 
eſperance . on —— a 
bloit dans les temples,” 3 5 
tcouter de Ecce ez e- 
vote & preter à des 8588 2 
1 ade des ſentimeris x"; 
Spanair dei Diow,” cola 


tout le contrep 16 de co Gale 
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e e Paques, 


leſques: 24 contte les — 
meu, quoique toujours Ample & 
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chali, comme 5 
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our eut tant de ſees, Rn 
; Jets” dich la ſuite Saver 
_ gayets dans un lieu deſtine au — 


a 


aux gemillemens. Ce a 


Lad & ne gaccomodbt que de peu 


de gens, mais auſſi quand ib weit denne 


- fon amm, elle. aboit A toute epremye. 
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derovat en 


a meme tems il regut le 


Theologie & ce fut enobre 
_ Cap wenn ured bre ce nouveau 
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re di leit dein an 
E aba 


ce Returmateur de tous 


— aner e 
g, frappez: 

ſi belle reputation dans tine — 
jeuneſſe K ayant beſoin 3 
grave & «claire. pour Tem 1 chaire 


54 — ne 1h-ayane:. 9 —— 
dans une lettre à Pirkeimer 


n Amid 
Seerctaire de PEmpereus, qu il feneit 


miaug ſan dobtes 4 Ee bon Sade meting 
ſa conſtuuce en Dex, * 1 3 
fbvine deu ure, ma 24 


7 

46 f fab he! confeſſant ainſi &. de. 
ſant dans le de ſon . th. 
ment quake an de 1255 b 
ES ene Pas 

Finer: Huf un point ou be 1 
mdme-&: nous arrache ſon pardon; Mais 


qui me ſoit petmis de dite, que fade 4 


Iicateſſe venoĩt auſſi dun bon prix 
W retirer du Monde, 0 


\ 


; = u. gens, alk. 


ertanhutes au 


—  Ferocits!& brutalite dans le peu : 
ple! meme: 51 faloit, pour attaquer tons 
des monſtres à la fois, avoir Tame forte 
euſe, & avec cela des Collegues 
bien Intentionnez, un appuy aupres des 


& vie 


puiſſances & les puiſſances memes deja 


eclairtes ;; Wolle circonſtances od pa-: 
rut Luther, Paſteur & Profeſſeur en 
Theéologie: Mais à Augsbourg Oeco- 
lampade' mavoit perſonne en qui s ap- 
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Paper. Il prit donc la reſolation, 
cette Ville, & pour ſe ee 


finage; on des Religieux de Ste. Brigit- * 
te ctoient en reputation de regularits. 
Ils furent ravis de fecevoir parmi eux 
un homme ſi celebre «xp ſa ſcience par 
= modeſtie; mais il fit ſes conditions en 
"entfant, & leur declara qu'a Vegard "a 


qu'a 


enticrement à Letude & à la priere, il: - 
choifit le Monaſtere FAIton, 2 nh vel. I 


leur role; 11 ne pourroit ;Vobſeryer . 
pres avoir bien? examinee & qu'il ſe 
reſervoit la cle des champs, des qu'il. ſe 


ſentiroit en état de reprendre le mini- 
ſtere de la Parole. IVabord la vie Mor 


| — lui ir bre zaſſez, mais le grand 


uperſtitions qu'il y vit, 
comimen- 5 
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fi defire. 
ar ntant & avec 


. She" % . xl. | 
courage! Linens, 4% n bon- Religieux & 
mime tout hon Chretien doit toujours 


diſpoſe a rendre. de 
5 I N car meme daſ- 
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trouva autres 
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tende 2 int donc den- 
trer dans 2 e. 1 preſenterent 
n de de lire & de 
en marquant 


Teraminer 2 
ſoigne 


— pas. II donna dans le pis 
cotta, exagement ſes obſervations & les 
leur remit, & eux de ſe récrier à l He- 


rhtique . & a FA poſtat, fans pourtant lui 7 


faire aucune violence euverte. Ce 
dant, mme il ſe yoyoit pris & qu'il 


N'yavoitplusmoyende reculer, voice 1 


quelle maniere {a douceur & ſon 1 
nuit le ſauverent: Prenez garde, dit i 
a ſes Rechus, à ce que vous allez faire: ; 
Ou vous me creves innocent, ou. © 
vous me juges- 
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Jaye raiſon dans le“ 
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vous me crayez conpabl 
faire dS a 


ou 0 à me 
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ot; — i 2 


timides pot . pore * 5 
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—— ce dont il ne $'ac- 
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t-averti de ſa Auen & & de 


en le, le delivra enfin de 12 firule 
des Libraires, en Vappelant au Profeſſo- 


rat en Theol. 


gie & bient6t apres à la 
ns avoir egard aux mur- 


Pradication, 


REI ue la Reformation balanga long 
s cette ville, & que parmi les 


Grands comme parmi le Peuple, il 
avoit diviſion a 4 - 


tienne. Ces deux poſtes conſiderables 


lui attirerent un grand concours de 


Monde & firent un bien infini à la Re& 


& Profeſſeur en Theologie ne remplit 
les devoirs de ſa charge avec plus de 
Zele, ni avec plus de fruit, dans un 
tems od ces deux emplois etoient égale- 


ment penibles & dangerenx, ſur tout 
dans üne grande ville, pleine de Papi- 


ſtes & d AHabuptiſtes, Nod lesProteftans 
meme n*(toient ccord Eg, 3 


Lutheriens . en 5 


5 . 1 


ſentimens, les uns 
vrais Thoris & partiſans de la Haute 
Egliſe, & les autres Zelez bigs, tout a 
fait devonez a Ia liberte ils: & Chré- 
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du meme Docteur, lorſque 1e 1 
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mures de quelques Superſtitieux qui ne 
1 le Gate. Car il faut ſa· 
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ge ſur lesreliques, ſur 
proceſſions & autres eee de cette 
nature: Ajoutez i cela un temperament 
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H 8 T O1Ws dw: _ ſt, 
bi * by milieu des bs Tuineurs" e des 


tumultes tune po Pepe 7 encore = 
ma! ges, fur 


timide, une humeur douce & des ma- 

nieres modeſtes, peu propres à en im- 
ſer dans un ſi fe on 11 faloit parles 
haut pour tre entendu. * "Avec tout 
cela, il eut le courage Tentreprendre & 


la enen de finir un ouvrage, od 


d'autres avoient echo. Cochlee, nd 


| Champion du Papiſme, voyant 0 'Tes 
choſes alloient ſous un tel Birecteur, fit 


un dernier effort pour le gagner & dans 
une lettre pleine de flatteries, il lui 
oftrit de grands avantages, Mais notre 
Reformateur lui fit entendre J mau- 
roit pas quitte le Monaſtere, $11 y avolt 


trouve le repos de fa conſcience, = 


eſt vrai que le grand Eraſme blama fon 
ami Cavoir renonce à la retraite 
ſe jetter dansde nouveaux troubles; Nals 
15 cette retraite ẽtoit fi donce & li sdbre, 
Pourguef lui, Eraſe, wy alloit-1} 1 
rendre ſa place? ou, pour parler us 
Fassen & plus Uſtoriquement, 
pourquoi ne donnoit-il pas gloire 3 Ia 
weve, . qu'il connoiffoit mieux que per. 
fonne? Cependant Fog i 18 
gnoit 1000 hrs plus de & le 
F enchantt as K douceur'& de es 
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 manieres, lui demanda un Miniſtere 132. 
diele & aſlidu, au lieu de quelques 
| Semagns. qu il leur denuoit de tems en 
tems dan la paroiſſe de 8 Martin, a la 
place d'un Cure devenu infirme & gou- 
teux, Enfin il y conſentit, à condition 
quꝭon Tui affociat un Collegue traĩtable, 
avec qui il pùt partager ſes travaux & 
precher. la-verite ſelon Ia parole de Dien 
& non ſelon Pinſtitution des hommes, 
fupprimer les ceremonies inutiles & 
dangereuſes & adminiſtrer les Sacramens 
chune maniere ſimple & Evangelique. 
Le Senat approuva ces articles, ſons 
cette clauſe pourtant qu'on ne feroit 
aucun changement- conſiderable fans fa 
- Permiſſion. Sur ce principe, on regla 
qua. Pavenir le bateme & la & Cene 
feroient celebrez en langue vulgaire & 
le dernier de ces Sacremens diſtribüs 
Tous les deux eſpeces; que les prieres 
& toute. la liturgie ſe feroient auſli en 
langue entendue, & qu'a Legard de la 
Mieſſe elle ſeroit fupprimee avec tou- 
tes les Ceremonies. ſuperſtitieuſes dont 
en PTavoit  ſurchargee. Ces etabliſſe - 
mens furent regus du peuple avec une 
ſutisfaction fi generale, que le Senat, 
qui en murmufoit in petta, ola sy 7 
oppoſer. Les images 2 maintinrent „ 
-encore quelque tems, mais il falut en- 5 
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les lettres d Eraſme, qui par timidite 


la force des raiſons dout elles furent 

combattues & renverites. Tout cela 
ne ſe fit pas ſans doute ſans de 
mouyemens, comme on peut le voir dans 


ou autrement, ſe crut oblige 


Eclipſes durant le fort des — oof 
mais enfin les tumultes «tant appaiſea, 
il reprit bient6t le chemin de Balle 7 
xa fa demeure juſqu la mort. Il ne 


reſtoit you dans PEgliſe qu'une mal- 
heureuſe diſſention ſur la preſence re- 


elle, qui partageoit tous les Proteſtans. 


Zuingle & Carloſtad g«toient :declarez 


en faveur de Pabſence reelle, mais Lu- 


ther & ſes partiſans, qui étoient nom- 
breux, particulierement a Baſle, defen- 
doient encore a cor & à cri la preſence 


reelle, ſans pourtant detruire le pain ou 


le vin, ni retrancher le dernier, ni 
adorer Fun & Fautre. Oecolampade 


fut engage malgrè lui dans cette guerre 


domeſtique, & ayant pezè le pour & le 
contre, il ſe declara pour le ſens de figure 


contre la realite & publia ſur ce ſujet 
un excellent livre, que jai eu le bon- 


heur de recouvrer & de parcourir de- 
puis peu de jours & er n 


chef. d oeuvre, où la elarte & la | 
Ia piete & la ſcience, la medeſtie S d 


charite ſont parfaitement rcünies, Les 
Magiſtrats de Baſle; avec quelques Lur 
— 5 eint, Jad mon Wn 


— 


— 


er ee 4 Fn" — „ 
rent contre elle & furent aſſes puiſ- 1 
ſans pour en empecher Pedition' dans bw 
leu ville; mais ceux de Strasbourg, ; 
o les Zuingliens predominoient, | pro- 
ſitant de la perſtcution de leur Rivale, 
quon me permette de dire les choſes 
comme elles ſont, ou du moins comme 
elles 6tozent alors, firent imprimer le 
livre dans leur enceinte & le répendi- 
rent par tout. Auſſi - tõt un bon Reform 
le traduiſit en Allemand & le fit impri- 
mer &'Baſle meme, où le Peuple ache- 
vn Gouvrir les deux, & ce qu'il y eut 
de ſingulier, ceſt que la Traduction y_ 
_ fervitde paſſeporta VOriginal, & y fit 

eparoitre le Latin, meme de Vaven du 
| Senat, qui : ne':8'0p! {a plus à lapubli- 
cation aucun ouvrage du Reformateur. 525. 
5 en — de la 3 1 
_ gefolez des grès Ia 4 es qu'el e fai- 

ſoit 3 — grande venta 9 
Suiſſe, demanderent des Conferences pu- Confirm 
bliques, qu'on leur accorda. Bade: 4 .. 
lieu ordinaire de la Diette des Cantons,“ 
fut choiſi pour le theatre de la diſpute. 
Oecolampade &y rendit par ordre de ſes | 
ſuperieuts & y diſputa avec Eccius, ce 8 
eee obs CU) . 
defioit-tous des Proteffans & les proves - 


avant | 


r pn A en Cn OO AO — — 
* ” 
” 
* 


3% 
15526. e lice, proteſts 


_ fonde fur. la 


| & Vintereetſion: des ſaamts, fur les 3 ima⸗ 


: fe detlarerent pour 


| retour chez eut on 2025 
felow les prejugez+qu 


: eſt des D 


SIT ras pour le Senat, auſſi nee 
dxterminè que les DpUtez, 


g 
: . 4 . a 
4 r | . ” 
* 


. rein vu 


margumenteroit jamais que par 2 
ture, qu'il ne recevroit aucuns temaigha- 


ges que des Prophetes ou _ A potres, ni | 


celui qui ſeroit 
parole de Dieu. Avec ces 
reftriQions, qui embarraſſoient Eecius, 
on dilputa fur la preſence: reelle, fas 


aucun jugement que 


ges & fur le 
en fut qu une partie 


ire. Le N 1 
des Deputes ui 
Oe en pade, & 1 
9 
Thas "Jes, obs 
avoient 
de la conftrence. — 
eputeꝝ de Baſſe. en particulier 
ils ne daccorderent point ent aux, &, 22 15 


qui arrive quelqueſois a la 1 
Raiſon” bumains, eit, len 
ports furent elleme ore ens, 
les uns ajugeant Ia victoire à age 
& les autres à Fantre: nouvel : 


qwon fit imprimer — pr ; 
n 2 

& des nutres, afin que le . 
geat; ———— 
tres- bonne fbi On fit >, Colt au ps 
bien des tonteſtations chacun e 


n ir, 


1 du it 2 thacun: la liberté de 
_ Eoniicteiſe"en” fait de Religion, & cet 
e aBHe' en Octobre 1527. Au- 
tres conferences à Berne, Fannée ſui- 
ras, entre les Cantons Proteſtanz, 
qui roulerent uniquement ſur les Ima- 


| go & direrent” trois ſemaĩnes entieres, 
Zuingle & Oecolampade furent Vame de 


ordre dn Magiſtrat, y tenoĩent la plume 
& les actes en — produits on Maw 
de Chretien & ſont encore aujour- 
hui des Monumens authentiques de la 
Agel Ed nos Reformateurs. Zurich & 


of 
a dans web adeale 

— Hrodwreneyn noun 14 
g Ia vue de tous ces trophees 6 aro 


vant leurs yeux, illeur fit voir, combien 
Welles wa- 


elles etoient frivoles, puis q 
votent pas ſeulement la vertu de ſe re- 
lerer de leur chute, apres avoir fait une 
infinite de Miracles tant vantez 

leute Moines, pour autorizer leur cu te 
& leur effichee. Baſle ſuivit auflitdt 
leur èxemple non ſeulement dans la 
ville, mis meme dans tout le pos il 
derm r 
8 8 t comme 


f d. Pn ram felon Is Parole do | 
s 3 IS BY) RT Dien. 
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ä 1 de 14 part du Magi 
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| cetteXſembice. Des Notaires publics, par De Bern 
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erritoĩre, qui 
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| 1528. Dieu. NN dreſſa ou confirma la nou- 
1 velle Liturgie, inſtitus une nouvelle 
forme de Diſcipline, & en cas de per- 
verſitè & F impenĩtence, un formulaire 
E@cxcommunication ; - prevoyant bien 
e fi on n'oppoſoit point de barriere à 
| k corruption des mœurs, non moins à 
craindre que Yhereſie, on verroit bien; 
tdt ancantir la piete ſur la terre. Il fut 
auſſi depute à Ulm, avec Bucer, Miniſtre 
de Strasbourg, pour y regler le culte 
public ſuivant les idées qui y preva- 
ient & qui y furent &tablies par au- 
torits. Mais année ſuivante, la guerre 
Sacramentale ſe renouvellant entre les 
Freres ſur la nce reelle, le Land- 
grave de Heſſe, choque de ces diſſen- 
tions, moyenna une Conference entre 
les principaux Chefs de la Reforme fur 
les poin&s qui les:diviſoient, afin que 
Serpliquant amiablement entr' eur, on 
& de Mar pat parvenir à quelque formulaire d u- 
N = Lentrevue — Ne im 
_ diqueea Marpurg. Zuingle & Occolam- - 
pade furent les principaux Deputez des 
Egliſes de Suiſſe; Bucer & Hedion de 
Strasbourg; Luther, Iuſte Jonas & Me- 
 lanchton des Egliſes de Saxe; Brentius 
de Nuremberg, & quelques autres. Le 
Prince les regut tous avec beaucoup 
Ehumanite, mais il trouva a pro 


1329. 
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qravant que @entrer en matiee, Lu- 
. . e?> 
k * 9 n 
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voyant les debats 


9 \ 7 
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Weder, es. 


4 & 
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E her * 


8 ton de Iuutte, entre. 
particulier ſut le ſuzet de is 


2 tinfent en 
| nferefice. :Enfin le 1/4 


 J#ouvnit&elleavoitds js dure deux jours, 
orſqu uns forte de „ nommée 14 
Senr Angloiſe, vint infeſter la ville & 
obligea les Reformateurs à ſe ſe 

ur le 


Us convinrent ſur tout, é 
la xbelle. Neanmoins 


| —_—_— principal 5 les ade biene le 
bs — BY ande partie fut &avis, que quoi- 


dun chte m Züüm 1329. 
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qu ils aifferuſſant de ſentimens ſur c ;, | 


article, ils devoient.ſe reconnoitre mu- 
tuellement pour Freres: Mais dautres 


ſe refuſerent la douceur de c nom. Oe 
bi | 7 
1a: 


colam . it & 11 
cup lite du 8 * 
ther, qui auroit pa, A l, 711 1 
voulu, terminer la diſpute. Cependant, 
ajoute · t. il. nous nous ſeparames avec 
promeſſe de nous entzeſipporter & de 
wecrire rien Famer les uns conre les 
P pour ne pas denner à rire a 
15 em Le Magittet. de Baſle . 
tereſſa auſſi dans Cette controverſe, & 

quraxcitoit le livre 
d Oecolampade dans leur ville; ils firent 
une dtputation au ſrant Eraime, pour 
Ie prier de le lire & dden porter ſon 
j Jugentent. par Ferit. Ile Fattendirent 
pax long _ car il avoit Id le livre 


Rra Wenn” 
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* 


i le trouve ſavant, bien ecrit, & fort tra- 


Kiste 


» 


& il avout lui: meme qu il en fut cbran· 


—_ qwil en fut ee 
tisfait. On en jugera par ſa Reponſe, 
qui vaut bien une approbation dans les 
formes: Magni figues Seigneurs, Jai Iu 


par ordre de vos Excellence, le Livre de 


Fean Oecolampade ſur les paroles de F. C. 


dans Pinſtitution de la ſainte (ene, & j 


* 


A 


vaille,, 7ajouterots zeux, ſi qn pou- 


voit appeler ainſi une production, qui com- 
| bat le ſentiment & le conſentement de 


PEgliſe, dont je crois qu il ; eft dange- 

reux de $eloigner : Ceſt à dire, qu il ne 
manquoit rien à VEcrit d'Oecolampade; 
ſinon qu'il nétoiĩt pas dans les idees de 
ceux qu il attaquoit. - Dans une lettre 
3 un de ſes Amis, Eraſme lui avoue: 
que Fe xplication d Oecolampade lu plats, 


roit aſſex, fi on pouvoit lui procurer Lap. 


probation de PEgliſe : comme ſi la verite 
&ternelle, fille de Dieu & de ſa Parole, 
avoit beſoin pour &tre-. xeconnue pour 
telle, d'etre approuvee par des Docteurs 
uges & Parties. Enfin dans une autre 
ttre, il sxplique encore plus nette- 


ment: Oecolampade, dit il, vient de pu. 
bBlier un livre ſi hien ecrit, fi bien mont 
en ſes argumens & ſi bien fortafid en ſes 


demoignages, qu'il pourroit entrainer dans 
; 25 ; l ? 


* 
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 Perrens: bs Elus müämes, Et comme on 955% — 
Terchoxtoit de toutes parts à refu * mY 
livre ſi dangereux, je wen gaxderai hien, 
_repondoit-11, je-2en;ſtis pas capable & . 
Tailleurs jene vois Pas le fruit que: I Hgli iſe ry 
 pourroit retirer de ces conteſtations, Pauvre | 
defaite pour un homme comme lui, qui 
avoit deja publie & paraphraſe tout le N. 
Teſtament,& donne au public les plus cc - 
lebres des anciens Peres! Daailleurs, fila 
foi des Elus étoit en danger, n*toit-il 
pas de ſon zele & de ſa charité de les 
premunir contre Perreur, ou de lesen re- 
tirer, s ils y etoient veritablement tom 
bez? Ceux qui ont quelque penetration 
& qui connoifſent un peu le ſiecle da- 
lors & le genie d'Eraſme, me diſpenſe-. 
ront ſans doute de m'etendre davantage 
ſur le caractere de ce ſavant homme. 

Do reſte, la courſe de nos deux He- Mortd'Or-= -— 
ros de la Reforme Helveétique, ſi elle colampade. | 
fut glorieuſe, ne fut pas longue. La Ns 
guerre Setant rallumee. en Suiſſe: entre 
quelques Cantons, Zuingle y - perit, 
comme nous le verrons en ſon lieu, & 
ce qui eſt q Oecolampade, accable 
travaux ordinaires & extraordinai- 
res e 1 ig aſſidu, 1 e e 3 
enfin ſous le paids & éxpira fun * An- *X re % 
thrax qui lui tai yenu-ſurFOsfacrum. e , 
Avant amounir, ii fit venir tous ſes 94 - 
Follegyes 3 autour de ſon lid & leur parla 

x 7 . = P eu 


. HIS TOI E pu Suſe. 
2551 I pen ae aas.; „ Tour Vo- 
5 yer, Mes chers Freres, que Seigneur 
5 eſt à la porte & je vom ui. mandez 
3 „ tout expres, afin' que vous ſbyes let 
temeins de Ia 4 & de la conſdla. 
„ tion avec laquelle je pars, comme vous 
5 Ta e 
3 „ Seigneur. t que vous dirai-je main- 
2 „ ent; fidelles Serviteurs de J. C. 
, quan meme amour pour notre com- 
„ mun Maitre, une meme doctrine, une 
3 ente les memes vuès, comme. 
5 le meme travail, ont todjours tendre- 
o ment unis & que je vais embraſſer 

» pour 1 derniere fois l Par la miſeri- 

"2 Aol de Dieu & . Peſprit de fa 
won, le ſalut & le regne 2 25 J. C. 
& avec 


Fs 9” 
* 33 
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* enus Ju fonts: £10 
. N s 5 1 ut une parfaite confiance en 
5 - a bonté. Nous avons trouvt le pr 25 
5 cieux tréſor de nos ames, qui eſt 

| z pure doctrine de ſa parole, &-deſor- 
„ mais elle luira A nos piez comme un 

5, flambeau. Ceſt à nous à Uoigner de 

» nos coeurs toute ſorte de fri * 

„ Tamertunie, & meme la crainte de la 

3 „ mort, ſi nous ſommes fidelles, & 

6 5 nous preparer à nous aprocher avec 


„ confiance du trone de la 
„ 
1 2 le * mavoit donner 4 


e e „ faire; 


4 


+ 


0. 5 1 K. c: L n, Le Heir, WE ( . 
faire: Mais r vous, Mes tres- chers. 14 
Freres, il reſte encore quelque eſpace a 
A2 votre. , Marchez todgours,'-com- 3 | 
. hs vous. ſur les traces de no- . er 
. * 2 1a ret de la doctrine 4 —— 
& A la faintete de la vie, & I —_— 
be _ 2 les mains du Seig neur, © * 1 
nt pour vous e 1085 
* pour Aeſendre ſon Egliſe. Que © © _ Þ 
votre lumiere luiſe devant les h ny 4 = 55: 
mes; que notre Dieu & Pere ſoit Slo. „ 
rific en vous & que le nom de Chrift ® 0 
ſoit rendu illuſtre par la candeur & 4 "I *: 2, 
par | la regularite de votre conduite. * „ 
venez: vous de vous entraimer- © 
ſincerement & cordialement & de 
E cle gur Bat le en la prefence * 4 
celui qui ſonde les coenrs. - Ceft © 
peu que de precher de la voix, woe A 
tion n'eſt ſoutenue de Pere 
e Pune vie ſainte & d'un zele ans © | 
nt: Eh! le moyen, autrẽment, de 3 = 
fondre contre VEnnemi qui vous en * a | 
vironne & de convertir le Monde 3 * k ” 
C? Vous voyez les par nfs. oil ad 8 4 
forment & la tempete qui va 7 2 : , 
It vouloit parler de la _ 
8 —H 4 _ 
ous voyez les oppoſitions de Vimpi 
tan e & au dedans Ialiena- 


"2 on 
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| 1 
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Rtolique, ou pluſtot Seraphique, il re- 


1 a témoins de la proteftation que ren ä 


| Kefoit en aide! © A ces bs 


rend bu n 
- „ tion des Eſptits; mais ſoyes 


fermes 
„ K perſeverez conſtammemt dans Foeu- 
” vre du Seigneur. II viendra, men 
>» 22 I A 1 ſecourb. O plat 
„aA Dieu que je puſſe parnger e 


„ vous tous les dangers de mes freres 
& donner ma vie mille & mille bis 
„ Pour la gloire de la verite! Mais rien 
” nempec e que nous nayens cette 
” conſolation; Tamour de J. C. & les 
» liens de la charité quf nous ſerrent; 
„ nous rendent * oſes 1 
8 je partici avance à tous leurs 

maux, OE à tous leurs biens! 
res ce tranſ 2 veritablement Apo- 


it un peu ſes eſprits & nts de 
f Ia forte: „ L'Ennemi nous a 


» nous ſoupconnent de Fayoir alterte: 


„ ces reproches nous ſont . ſenſtbles, 


mais ils ne nous confondent point: 


2 Fen. appelle au Tribunal de J. C. où 
; „ Je vais comparoitre & on Jeſpere que 


„ Juftice me ſera-rendut, je vous prends 


fais, & par ce der de mes ne 
ky „ Je ſcelle & je confirme.tout ce que je 


* vous al dit & prech durant mon mini- 


ſtere au milieu de vous: Ainſi Dieu 


e 


8 
„ Cavoir trahi la verits & dautres 


ange * OF 2 
3-5 n \ 
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fait Venir 


: a. 2K 0 1 1. 
clegves an nembre ge din, loi pro 
—— de veiller fidellement eau ien 
nes Fautre, Ini ne a- 
der une emotion qui Parut Juſques dans 


a eue Veur. * ne fit Paint de de teſta . ov” 
Un. 
ayant | 


volt: pas quei donner; 7 5 
enenre atteint fa. 5 — 


_ voit+/ 


an 
_ def aimir & Sf & Feen 
nant: vers Epouſe & ſes F 
Font, dit il, mn fel Ci | 
be _— oct 
der mum dam Vamony dd le veriti, 
la pie, @ de ba; gaix ©: aihf le: ; Ciel. ow 
ene vont mine & nous: tiene toi 
Jus feat jp ph ati 4e 555 
veunt 5. Want e 
Hier f@levity * 
pl 2 i ar dernier effort de 


liſe & avancant, 1s main Fun "ES 
ſerrerent 


annee, il leur impoſa les maim & les 
„Dieu vous faſſe la grace 
31 & S tour- 9 7 


den 
pr omatten 2 4'dlever 
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du Reformateur, qui la rendit-paiſible- 


qui nous a 
fon illuſtre Collegue.” Toute la ville 
mena deuil ſur la perte de fon Paſteur 


_ STOIR E Dy 455 Saß 


ment au lever de I Aurore le 1. de De 
cembre, 1531. 4 Tage de 49. ans, & 


_Ceſt ainſi qua vt᷑eu & qua ſini ce grand 


Athlete dela Verite, au milieu des ſiengs 
& de ſa famille, tous auſſi touchez de 
ſa mort, qu'ils 'envoient été edifiez de 
A vie. Ce fut en vain que quelques 
Moines publierent qu'il setoit livre a 
fon deſeſpoir; d'autres qu'il avoit été 


empoiſonne; ici 1a verité hiſtorique 
triomphe par le temoignage de plu- 


Fieurs & entr'autres par celui dn peut 
Fabrice 1 qui etoit preſent; & 
iſſe fort au long la vie de 


& chacun ſe fit un devoir d' aſſiſ- 
ter a ſes funerailles. Il fut inhume 
dans PEgliſe Cathedrale qu'il avoit ſi 

bien ſervie, & PUniverſfite fit graver 
fur ſon tombeau une Epitaphe tres-ho- 
norable, - où il eſt qualifie de premier 
Reſtaurateur de la Lumiere Evangelique 
dans la ville de Baſie. Tout le parti 
Proteſtant en témoigna ſes regrets & 


Théodore de Beze, quoique jeune, 
ſignala en cette occaſion, avec ſon ta- 


Tent pour Ia poeſie latine, la veneration 
particuliere qu'il avoit pour la memoire 


 FOeccolampade, Et veritablement ce. 


toit 


2 5 c F 
Li : 
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5 viccorieux de toutes ſes foibleſſes & de 


toit un ſerviteur de Dieu du premier 1531 
py rater eirconſpecT. 


i 


Ala verite, & un peu timide, mais lage, 
doux, inſinuant, & dans ſa maturits 


ſon temperament meme. Ceſt lui a 
ui nous devons l'inſtitution generale 
du Culte des Reformez, que Calvin ne 
tt que ſuivre à la trace dans fa litur- 
gie. Depuis qu'il eut quitte ſa patrie 
pour la derniere fois, il n'en recut au- 
cun ſecours; a. Baſle il vecut d abord 
de ſon travail & de ſon induſtrie litte- 
raire. En ſortant du Couvent, il fut 
entretenu 3 le Comte de Sickingen, 
&x enſuite de retour à Baſle, un hono- 
raire tres · modique fut toute ſa ſubſiſ- 
tance: fi bien qu après avoir enrichi le 
lumieres, il ne laiſſa d'autre heritage 
a- ſes enfans que la protection du Pu- _ 
blic & la tendreſſe d un ami genereux. 
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